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bu Dimanche i Juillet 1798. (N^* 186.) 



ton dt Lvceme , fe rédoifent jufqo'icî aa 
meurtre d'un feul bomcne, commis fur la 
route de Moudon par des traîneurs de laôSe 
demi-brigade. C'eft le feul fait parvaoo Itma 
connoiû'ance , & j'ai donné les ordres les 
plus révères pour l'arreftation & la tradac« 
tioo des prévenus au confeil de guerre, ok 
ils feront incefliimment jugés. Le roètnelan* 

frage a été tenu dans ie grand confeil, oil 
es déclamations les plus léditieiifes ont été 

f»roférées. Je vous ferai paflTer la copie de 
a lettre qtie j'ai écrite au préfident de cette 
aflembléc, pour demander juflice d'une alTer- 
tion qui, comme voua le verrez, porte le 
caraéfcère de la plus infîgne mauvaife foi. Le 
comraiffaire du gouvernement vient de pren- 
flotte trançoile, députa qu elle a quitte les dre des tnefures vigoureufes pour arrêter ce 
parages de Sardaigne , le dirigeant vers la débordement de calomnies, & prévenir les 
' Sicile. Si elle va en Egypte, comme on l'af- fuites fûcheufes qu'elles ponrroietit avoir, en 



Livoume dn if juin. 
Deux valfTeaux fuedoia , arrivés ici le 13 de 
Mataga , ont rencontré le 10, une efcadre 
angloife de oo voiles dans les parafes de 
Toulon. — UD bâtiment Ragufain , venant 
/de Chypre, & arrivé hier, rencontra le 14 
cette elcadre au cap de Sarda. Le commau* 
dant anglois l'a chargé d'une lettre pour le 
minière britannique à Florence. Ce Ragufain 
rapporte que pendant fon trajet de la Médi- 
terranée il a vu fur plufieurs points un ({rand 
nombre de vaiOfeaux que l'on fuppofe être 
la flotte de Bonaparte. Il paroît que l'ef- 
cadre angloile s'en mife è fapourfuite, en 
• fe dirigeant vers le Sud. Au relVe , »n n'a 
encore aucune notion certaine au fujet delà 
flotte françojfe, depuis qu'elle a quitté les 
' ' ne , fe " " 
Egypt« 

liire, & qu'elle ne fe foit pas arrêtée en roa« 
te, elle avoit 14 jours de marche for l'efca* 
dre angloife. 

Paris du us juin. 
Le journal officiel a publié aujourd'hui 
la pièce fuivante. '* Armée francoifi djns 
V Helvétit. Au qjiartier-général i Zurii-h le 
a me(lîJor(at» juin) an 6. L* générât tnchtj 
dt l*arfnét jrançoife en Hetvétift au dirtUoiri 
txicutif dt la rtpubltqui françoife. Citoyens 
direÂeurs , j*al reçu les différentes pièces 
qui voua ont été communiquées par l'En- 
voyé de la république helvétique à Parts , & 
je m'tfrapreiïerai de vous donner les renfei- 
gnemens que vous defirez. Je me conten- 
terai de vous obferver aujourd'hui que la 
plupart de ces plaintes vagues & exagérées 
ne font appuyées d'aucuns faits ; & tùus cts 
fneurtrts, ces ajfajfmots, tes vols, tis bri- 
gandagts, tnfin toutes cts abominations eom- 
mijes par Its troupes fran§oif*s dans It sanr 



compromettant la tranquillité publique, j'au- 
rai loin , de mon cdté , de donner à l'armée 
nne attitude capable de déconcerter les pro> 
jets de la malveillance. Salut & refpeft. Si- 
gné f Schauembonrg. 

Jl efh fau-x, comme l'annoncent plofîeors 
journaux, que ie citoyen T:*leyrand-Péri- 
gord , miniltre des relations extéri'eurea . foit 
nommé miniftre plénipotentiaire près la ré- 
publique helvétique , il eft feulement chargé 
de négocier & de conclure un traité d'al- 
liance & de commerce avec cette république* 
mais il remplira fa milfion dans Parts même! 

L'annonce de la prife de l'iU de Malthè 
fe renouvelle encore. On aflure qu'un Cou- 
rier extraordinaire, qui en porroit^ta nou- 
velle au directoire, eftpaffé à Valence le if 
juin. On ne parle cependant pas encore de 
fon arrivée à Paris. 

Lamour-Langegut , deoeorant ct'd(>vant à 
U Uine, près Kenocs, qv'on vità^^beroo- 
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Livoume dn juin, 
■ Dtax vaifIcMx- taéào'm . •KÎrcf ki l« 13 dt 
Maligt , ont reacontrtf le 10, on* efaMlr* 
angloife de voiles dans- lei para|,(es de 
TooioD. •— Ua bitiineot Ragubin, venant 

/de Chypre , & trrivd hi«r, w top t r a l« 14 
cette elcadre au cap de Sardt. Le comman- 
dant angloia Ta chargé d'une lettre pour le 
■idttliire brittvniqaeCFIorcBce. CeRa|rarain 
ripporte que pendant Ton trajet de la Médi- 
tMtaaée U a vu fur pluûeurs points un grand 
aombrc de vaifleanx qoe l'on ruppofe être 
la flotte de Bonaparte. Il paroît que l'ef- 
ttdre aiigloUe a'en mife è fa pourfuite , en 

• fie dirlgeaiit ven le Std. Aa relte , •« b*îb 
MCore aucune noHon certaine an fujet delà 
flotte françoife, députa qu'elle a quitté les 
Àarages de Sardaigne , R; dklfifaBt ters la 

' Sicile. Si elle va en Egypte , comme on l'af- 
liire, te qu'elle ne fc foit pas arrêtée en roo« 
.M, «lté «volt 14 Jo«n dft mtnh§ tar Vvk^ 
dre aDgl6if«. 

Paris du sff juin. 
Le jofnrnal officiel a publié aujourd'hui 
la pièce fuivante. " Armie frauMiJt dant 
fHetvitie. An qpartier-géneral h'ZMTh-H te 
a melTidor(ao juin) an 6. L* générât en chef 
ds l* armés françoifs en Hetvétis, au diriUoire 
exécutif de ta réfSuhliqut françoife. Citoyens 
direftt^'irs , j'ai reçu les différentes pitres 
oui vous pnt été communiquées par r£n- 
voyd de le- république helvétique à Taris , de 
le m*éroprc(Terai de vous donner les renfei- 
ceenens que vous deiîrez. Je me conten* 
tcrti de vove obfenrer aojoiird'bui qde la 
plupart de ces plaintes vagues & exagérées 
ne font appuyées d'aucuns faits ; & taus tes 
flwwfrcr, tes affaffinais, ces vois, ces M» 
gandages , enfin toutes ces abominations com- 
.mijes far tes tr^es franfoi/es dêus te tait- 



Un ât Luceme , Te rddoffirat- Jufqalel a« 
Bcufftre d'uo feul homme, commis for la * 
route de Hoodonpar des traîneurs de laôge. 
demi-brigade. C'eft le feul fait parvenu à ma ' 
connoiâaoce, de i'ai donné les ordres les 
plna fdeèfet poor Parreftatton de la traduc- 
tion des prévenus au confeil de guerre, oà 
ils feront inceffamment jugé*. Le mine lan- 
gage a dté tena daat w gread eonfell, oh 
les déclamations les plus le'ditieiifes ont été 
proférées. Je vous ferai pafTer la copie de 
la lettre que j'ai dente an préfidettt de cette 
aflemblée , pour demander juftice d'une afl'er- 
tion qui, comme Tona le verres, porte 
careâère de hifta* teSgae'mwraile fol. L« 
commiffaire do goavemement vient de pren- 
dre des mefures vigoorcofes ponr arrêter ce 
débordement de calomnieat oc prévenir let 
fuites fûcbeufes qu'elles ponrroient avoir, en 
conspromettant la tranquillité publique. J'au- 
rai ioin, de mon cdté, de donner ft l'arnide 
sat aCtitade capable de déconcerter lespro- 
Jttt de la malveillance. Salot & refpe^t. Si- 
gué t Schauembonrg. 

il eiV faux, comme Taotioncent plnfieurs 
jonimaax. que le citoyen Tafevrand-Péri- 
gord , minillre des relations extérieures . foit 
nommé miniftre plénipoteotiaiM près la ré> 
pnbliqae helvétique ; il eft fealemenc chargé 
de négocier di de coéclure un traité d*al- 
lianee de de commerce avec cette répoWiqne ; 
maia il remplira Ib mAfBoo daae Paria même. 

L'annonce de ta prife de l'iû de Malthe 
fe renouvelle encore. On affure qu'un coa> 
rier extraordinaire, qal en pof toit /h noo* 
velle an direftoire, tn paÇfé à Valence je i| 
juin. On ne parie cependant pa« encer» de 
ibn arrivée h nria. • 1, 

Lamour-Langegnt , demearant ri'ée'vant à 
la Mine, près KeaAes, qe'on vitè^|riberoii^ 
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Livoume dn i 7 juin. ton de Luctme , fe redaifent jufqa'ici an 

Peux vai(reatiXrfaé«lois,aM:i?écici le 13 de meurtre d'un feul bonaie, .commît far U 




terfaae'e Uavofur pluûeurt points un ^^rand proferëef. Je voui ferai pefTer la copie de 

nombre de vatlTeaax qoe l'oo fappore t^cre 11 lettre qtie|*ftl Mérite au prefident decett» 

la flotte de Bonaparte. Il paroît que l'ef- afTc mblee , pour demander juftice d'une affer- 

«adre angloUe s'eft mife à fapourfuite, en tion qui, comme voua le verres, porte II 

U dirlRpailt ven to SU. As relVe , on n'a caraéièrr^a lB-fiiw ialgM HiMnrtifo IbL L« 

encore aocnne noHon certaine «u fujet delà commiflaire dogonvernement vient depren- 

flotte françoife, députa qu'elle a quitte les dre dea mefnret vigoureofes pour arréterce 

Sarages de Sardaigne , fe dirigeant vers !■ débordement de calomoiea, & provenir tot 

toile. Si elle va en Egypte, comme onl'af* faiceal&clMufea qo'ellea ponrroient avoir, en 

Ibre, & qu'elle ne fe foit paa arrêtée eo roo* conyroaettant la tranquillité publique. J'mi- 

.te , die avoit 14 jOMl 4« MMlui fiir rtfttt> rai ioin , de mon câte' , de donner i l'ermrft 

dre niigloif«. Ban nrtitade capable de déconcerter les pro- 

Parig 4u ^ juin. )eta ée la malveillance. Saint ée refpeât. Si- 

Le journal officiel a publie' aujourd'hui gné , Schauembourfr. .. 
la pièce fuivante. " Armée francoijt àant il ell faux , comme l'annoncent plofienra 

r/ze/y^'<>. Ao qnartier-ge'néral à'Zurh'h le jonmaux . que Ir eitoyen Tuleyrand-Pérl* 

a melTjJorC 10 juin) an 6. Le générât m chef gord , tnïnifbrc des relations extcnVurei . foit 

di Parmie françoife ta Helvéti$t au diriUoirt nommé miniftre plénipotentiaire prèa la ré> 

exécutijf de la république françoife. Citoyeoa pnUiqne helvétique ; il eft fealement chargé 

direfteurs , j'ai reçu les diffVrentei pièces de négocier & de conclure un traité d'a|. 

qui voua pnt été commaniquécs par r£n« liance^ de ccmunerce avec cette répaUtqoe; 

voyé de ta répablique helvétique i Parle , de naie il raaflin fii niffion dana PaHa mAne. 
je m>rapreQerai 4e vous donner tes renfei- L'annonce de la prife de l'iU dr> Matthe 

gnemena que vous defircz. Je roe conten* fe renouvelle encore. On affnre qu'un coa* 

t«rai de vona obrenrer anfonrd'hai qoe te rier extraordinaire, «ni en pof toit iIé lîoti* 

plupart de ces plaintea vagues & exagérées vetle au direéfcoire, enpsfTé î Valence le ig 

ne font appuyées d'aucuns faits ; ^ tùus eu juin. On ne parle cependant paa encore de 

uni frit , tts affaJinaU, ces pois, cet Itf^ ib» aftlede à Fnrit. 

gandages, enfin toutes ces abominations eam- Lanour-Langegnt , demeorant ci'éevtnt à 

.mt/es par les troupes franfoi/ês d^ns it «a»- ia Mine, prèa Hennea, ^n'oft vât^Q^beron, 



& parmi lejs dioutas, a été fuûUe". comme 
trmt^t^e, k Vannés, I It MteiPuti jugement 
renda par la coramîfllon niUitiiire. 

Cbaries Delacroix eft arrivé avant>hier 
loir à Parl«, & a demandé Ibr le champ one 
audience au mioiftre des relations extérieures, 
t Le cito^ea Marivault, lecrétaire de Tarn- 
baflade françoife à Turin , étoît i lUflan le 
13jaii],où il s'étoit rendu en toute dili- 
gence, & avolt eu quelques conTérences 
avec le général Brune fur la pofidon du roi 
de Sardaigne vis & vis des deux réràUiqaet 
ligurienne & cisalpine. 

Poultier notit a donné hier, dans l'Ww 
des L<Ht an article en ùy\e Pindtriqae, in- 
tttatf ; an vaijftau F Orienta il y prophetife 
que rtrnement françois ne fe bornera pas à 
la conquête de l'if le de Malte, qu'il ira en 
^-gypte» •'eratarquer far ta mer rouge, 
pour aller de li conquérir Wndc. „ Le peu- 
ple Indietif dit il, toar-à'Conr jouet des prê^ 
très & det conqaéiraM, eft naturellement 
doux, fimple& hofpîtalier. Cent tymns, tri- 
butaîres de? anglois, tiennent ce peupie ai- 
mable courbé feu le joug le plus aflervif- 
fant. O Dontparte î tu briferas les fers de 
ces contrées malheureufes , tu y reporterai 
les lomlàretqQePytiiagore y paifa jadiadnw 
fes voyages. Ta donneras à ces peoplea 
nn gooTernement fage & des loia; tu mp- 
porteras en échange le fuperfltt de leore d- 
cheffet^ ttt les ralfieras à la France par un 
çonmeree qui leur procurera an appui fa* 
Intaire, & amènera dans nos ports cee tM^ 
foe prdeieox dont la pofle/Tion eft devenue 
m befoia pour l'Europf, Nous ne porte- 
rons point notre or dans l'Iode comme font 
lei gouverneroens inexpérimentés. Cet 
**«Offe impolitiqne noos appauvri roit bien- 
tût , &»'ajouteroit rien au bonheur de l'Inde. 
Portons dît fer éc des foldats à ces peuples 
•mollis; Mt»clioiif.|et •u joug infupporta- 
ble de 1 Angleterre; qu'ils foient noa amis 
& nos auxiliaires , Su qu'ils reconnoilTent ce 
rtcrifice proteaeur f» m tribut qui noas 
enrichifle fans les appauvrir. Signé Poultier. 

On vient d'arrêtar plafieura xnAivién. «ne l'aa 
dit «tf» «as «|«Ba de MjraiUlM. Bertfn d'An* 
tjHy, r«fdtftrar du journal itnitul<< le 7W, oa 
joumdiuiZt vient d êireauffi arrêté. 11 avait été 
coodaaàff a ift di;poc|iil«a^ 



Le cit. CrequI, dont nt>uâ itobs *en»«e^l»ar- 

teftatioa, a ttt' remis en liberttf. 

Oit mande de Touloufe , en date du 30 prai- 
té*\. que le premier melDtfor. les pritres cens. 
tittttionneU da département Je u HautelGtron- 
•e davoleet fc rdanir dans cette commune panr 
y tenir un fynode. Ils ont tU fW^ûmê» à ce( 
eflet par lV»-?que Serniet. • ■ - 

On a fufilltf le ao juin, à Bruulles, on pri- 
era Aalfrtf, cMidaBUid k mart par le confcii de 
guerre. 

^Plafleurt afleien du frfnle .'««aperit mVî.. 
tenant. Air la rive gauche du Rbin. i dreffer 
nn plan pour eAeduer la jonaion de ce fleeve i- 
la Menfe, par le moyen d'ini canal. 

On- dît qiM BtM.parti piffant à 1. hauteur de 
la CorPe. apperçut un paquebot auquel il 'de-, 
manda fa daftinatioB; quf le capitaine lui rc^- 
tondit ou'il pertott I50a,ooo francs en Corfe 
pour lefervicedu Rotirernetnent; que Bonaparte 
craignant que cette fomme ne tombât entre le* 
•nains des enaemlla, |« Btdrfpbfer dans fa ra.lïe 
«en donna dtfJ.arge, avec one lettre pour le 
dircaoire . afin qn'U U fit rampUcer par de. 
m6yens fùrs. --Cetie.miecdote .^tilill^e par plu- 
Keurs journaux , eft peu irralfemblable. 

Lirait fuivant d'une dt» prodamaHons du 
toeeenMment barav* Itra eeniiotiff» la «arche 
que prenaient les «f^iJoemens dans la r«?pabli- 
qaa notre aliicfe : '* .No* tyrans nfuniffoient I in^ 
folente fe'rodt^ du duc d Alb» à la ftmbre 
malation de Philippe II. Tout p.r.ro x .^-oitde- 
vana crime, & iu puorfuivoie,,, furtout avec 
acharnement, fle comme parinftinftaatnrel. In 
lumières & Ica »artttt, Deji le préfent ne fuffl. 
roit plus I l«ar befoln de trouver des co^pIblea. 
ils reculoient dans lepalTd pourattriboor àeoox 
qu'il. v.ulol.Bt perdre des opinions . 
pemilba alors, fiiroient criminelles .u.on,- 
dhui. Ils p(^ii(<froient dans |»»Tenir . U Jkdk 
ban,uttt^t la baille & du foop^on à la main, 
pour devenir ou plattt foppofer ce qu'il y 
aurou i crainHre de tel» citoyens, dans telle . 

ou telle circonftaoce, inaginde à plaifir 

Le mépris des lois fat toajourt regardé comme 
«u prcfajç crrtain de 1* Ui l'i te prochaine de» rdp«. 
tHiquo». it. , dtlks de lajoftice furent ouverte- 
aieiit fiouléea amtpiede'; &par an délire dont on 
B ofe approfondir les motifs , les procédures crU 
«weilcs fareat sBtiiroinaot «bellts , — Us 
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miDlItfM àâé ftÀt^aitm Anaferts I.Ja R«]w.' 

ont appfaurfi à la révolution du in in , & 
nnt reconnu le gouvernement proviluirc (^ui a 
reçu leurs Mieittktons. . 

Conftil des 300. — Fin de la Séance du ao. 
Viiiers faic adopter la rédaction di'fîaidve 
la projet relatif aux aeqiwfreara deadbinai» 
les pnHonaux. Il propofe d'ajoarner , k 
iprès-dciniin la diicuillon fur les domainea 
ïflgage's. 1! annonce que la dernière difcuf- 
ion far le timbre ne laifle plua rien à faire 
'an* cette partie. — Portiee penfe qoM! y a 
adque ihofe encore i faire, puisqu'il y a 
ne ioterpre'tatioB à donner, Doit on alTu- 
•ttir aa timbre let feaillea Bon-périodiques, 
niqueraent dc(linees ii la re'imprenion des 
>i« i tieliea «nie celles publié«a par Rondoa* 
eav f — Fabre répond affiraMtiveaéat. •— 
v^'nîlTîeux penfe au contraire, qu^ le mode 
tuet de publication des lois n'elt pas fuffi' 
ttt pour en re'paadre, la conaoiflance , & 
l'il fant Éavorifer ces entreprîtt-s particuliè- 
a qoi fuppleetit utilement radmi migration. 
•Fabre réplique qu'on peut aller dtercher 
i lois k l'imprimerie de la république. De 

5000 abonnemeos ejiifteot.ils couvrent 
te partie des dépenfes; ce n'eft pas le mo- 
?ne de ftvorifer des etablilTemens parti* 
iiers.-rL*ordre du jour e'carte ia propo» 
ioD de Porties. 

SéatÊti du «r. 
^-ecointre-Puyravanx roembrerédIOf pr^te 
fensent de haine à la royauté & à l'a* 
chic. Mention au procèa>verbal. 
/illers, rapporteur, donne la trolfième 
tare conftitutionnelle de fon projet fur le 
lit de timbre. Pluûears meçabres élèvent 
érentea réetamationa for le timbre de 

portion; mais le confeilles écartetoutes 

l'ordre du jonr, éc Adogtt la rédattion 
ttitfre projet. 

Sé.mce du 22. 
'àdmlBiftrativa centr»i« de la Maj^enna fou* 
a« «•efbH la qoaftiaa de fiiveir A an père 

ligrtf , Interdit depuis trente ans pour caufe 
^nence f eft oempria 4ana l'exception de la 
la 17 frtaneire ae a.— L'erdse du ^ow.eft 

»ttf fur cette queftion, 

»ul«y - Paty , an nom de la corataiflioa de 
larlne • rappelle ««'an ni*iMDt eà l« vaia- 

ir de l'Italie ^ le pricificateor da conti- 
prtff «r9*t à netie aruv*« navale las majrtas 



de cvainir dat làikrters . ttaira C/rece Maeai, 

allarnifc de la renailTance de notre marine, a fait 
iuceudier le vaifleau oeuf» le Quat«rse*JttUI«t « 
prit A r«rtlr de TOrlrat. Doaia indlvidNt pré» 

venus de ce dt'Iit ont éi4 traduits pardevant une 
cour martiale maritime pour / être juj^s; y^^ iy 
raaion de la proc^dare Te traava falpsodua par 
riiifufilfance de nos fois 3 cet ^gard. La loi da 
6 ©aobre 1791 veut, entr'autrea dirpoûtioDS , 
que lorsqu'il y a plufieurs pr^^enui , le joryfvik 
campofé d'un tertai n nombre d'ofBciera d'uu gra- 
de fup^rieur 1 celui des prévenus. Parmi ctiqc 
qui doivent être j«|tfs â l'Orient rt troava aa 
contre-amiral & «■ ordonaateur de la mirir^e. 
Le grade fuptfrieur â celui de contre-amiral e<k 
vicc-ainirai : or nous n'avcns; paj en France ua 
Dombra d^ vice- amiraux ^gal à celui qui feroit 
Vceflaire P»ar ce jury, d'après la («i du 6 oa©- 
brc. Quant A l'ordonnateur de la marine ladif» 
ficuUtf att plus graada, puisfaa dans l'adminis- 
tratlaa civile d« b «ariae. Il n'a point de fa- 
pp'rieur. Il eft donc indirpcnfible d'apporter à 
cette loi des niodiAcatioas. — Ëa coafd^uaac* le 
rappoTtearprapvr* aa projet da Ui p««r lever ces 

diaicultt's. 

Vitet rappelle ^ufuite qu'il a prélentd, il y a 
f uelqiM t«m^, aa nom da la camiailDoa d'ina- 
truAioii publique, un rapport fur roigaaifatiou 
des écoles de lantr. Il prt^icnte le tableau 
ravaif» faitic par l'ignorance & k* charlataainae 
des tntfdcci n$ , plus fitnerte \ l'eipcoe humaine 
yue la famine & la guerre, ii dcmaude que foa 
projet fuit diAribtttf aux nouveaux membret* U, 
^tt'il f«it difcnté cinq jours après. Adoptrf 

Sar la propolttion du même membre, le con» 
fei! irrite qu'il fera fait nn meSag* au diredoire, 
pour lut deuuoder das rtafelgneaievs ^ur U &> ■ 
taatlsn des hbpitaax da la marine. 

Londres du /p juin. 
L'inforreftion dit comte deDowne, a eu 
dea',efCetad*a«htDtplof fïebeax , qu'on y étnit 
moin'; prépare; k- 9 un foulèveme it en ■ .1 
éclatta far tous les points^toufi les détache- 
neuf de troupec ro^et répandoe daiit ce 
comte' furent attaque's. h la fois par divers 
corps d'infurge's » & prefque partout ils fu- 
rent tatlléa en pièces. Une lettre de Belfiift 
do 10, ajoute: "Tout eft dans la plus terrible 
confufion , & je crains bien d'avoir à voaa 
annoncer les cnofes les plua fichenfea dailft 
ma plus prochaine lettre. Les troapes de ce 
paya oe ioat iiyJJement en état de faire face 



•nx ifil%f^ens ; à moins donc qu'on ne noiM 
«nvoy«*ici fnr îe ch«mp de très.jçrtndei for- 
ces ou la branche d'olivîcr . l'Irlande, lipati* 
*re Irlande fera perdue pour jamais. », 
C«p#ndNnr on voft pai* tm d^écbei 4ti lord 
Iipuîenanc c^u I i , du Tl & du 14 juin , que 
le seuëral NugenC, qui s'eit maintenu i Bel- 
fafT, ainfi qn*l AntrUn • a Vivré wx rebeUea. 
}e 10, If' ri «ît le ï2, divers combats k l'a- 
vantugf des rroiipes royales. On y voitauifi 
que la ville de Barrv», & one partie des vil- 
les de Saint-FkM & ée BaUyoAhincli ontete 
brûlée*. 

Le roi » envoyé sujoard'hui nn melTajçe au 
Parkment pour le prier de prendre les me- 
furtfs nécelTaires pour que S. M. puilTe accep- 
ter les offres qae diflférens r^imens de mi- 
lice angloife lui font de pa&r en Irlande 
ponr y être employés. 

Le 1 5 , le duc de Leiofter fit une motion i U 
chambre d«s pairs* •« fajet de l'Irlande,' Apre 
pofa de preTenter nneadrefle, ayaut^oar but «le 
dernaiiiler it S. M. qu'elle voul&t bien procarer 
i ta chambre des Infvnnations fur l'Etat de ce 
fteysnme, aftn qu'elle pailîe propefitr à S. M. 
les tnefurtrs qui lui paroitront les plut fafes , 
four y rétablir la palx& la confiaac». Après 
ées d^atst deai il b*b pas A^peffml*BaK.Je«r- 
d:i1 ^e-; de rendre compte, la motion tutt^M» 
far un« majerité de 51 voix contre t|. 

Le aiime jeer* M. Rofe • dans un ceeUi^de* 
tWWf 4S^ fMytnt , demanda & obtint (\e ta chAm- 
bre des commvnea , qu'il feroît ievd un intilion 
fur les billets de IVchiquier pour renbeurrer les 
femmes avancées psr la banqut dont les 4chétn- 
ces tombent dans les mois de juillet > août it 
reptembre, Le if » U Ibnew fiit f erlit & » 
Aittioaa. 

jtrau eht 04 juin. 
Ce fut le 71 juin, pendant que le fenat 
e'toit aflemblé,que le ge'néral Meunier porta 
au citoyen Ocbs, Tan de fee tnembret , It 
lettre ilu cit. Rapinat, qui le nommoit di- 
redreur. Ochs prononça an difcours. dans ie> 

Îaol , s^adrelTabt an f^éninX Meunier, it lui 
it: " Citoyen commandant, j'ailn la lettre 
mte 9SfZ en la bocté de m'apporter } 
yy & je fuis prêt à voue fnivre. „ 

Puis s'adrtffjQt à fes Coll^f^^e5 , il leur te- 
■(oigpa fan regret de les quitter, ponr al* 
IWMk^lir un pofte diffidte , dans lequel il 
aarerïTberoIn de leur appal, deUsMCOa» 
WH* de de Itn» anilié. 



A fort inftallation an direâotre, le cit. 
Ocbt» dît I fee collègaes: «•Citoyens direc 
teors , nous devons ndus unir, pour conio* 
lider,. j'ofe rofme dire, ponr fauver'uotre 
r^olution. Je ne connolt qn'uo moyen d*at' 
teindre ce bur , c'tfl fa Rccor n oIlu:,rp. Ceite 
vertu il agréable aux ames vraiment grandei, 
^yera Isns peine notre fyflfme politique , 
nos deciGons , nos plans , & notre rè- 
gle de conduite. Plus nous ferons reconnoif* 
(ans, plut nous prouverons la fincmtd de 

nos vœux, pour nne e*i-':TlitD ra: fi^nTiahle , 
ooe prudente indépendance , & l'unité d'un 
gouvernement aélif. Vous m'entendes, ci- 
toyene collègues : puiflné-je dans ce peu de 
parole! vous avoir donné le mot d'ordre 
qui doit entretenir notre accord! Alort la 
patrie fera fauvée, ic la chofe publique md* 
têge'e contre tous les orsges.,. 

On a publie une lettre du cit. Rùttioiafl. 
ftaChalter de Locerne, qui annonce que le é 
}nln, le commiiTaire des guerres françois 
i,ribufi6:-e , vint avec des troupes lever les 
fceilés helvétiques apnofés for le tr^for , ài 
en filtre l'inventaire. Le eft. RvttTmann von* 

lut en vain «l's- QppnCcr \ il finit far lui dire : 
Votre to rce arrni'C eft dt^vant la porte; la 
oUenne eft dans la jùftke de notre canibw 
Je cède aux bnyotflMtCea , rEnrope aoâe 
jugera.,, 

La cdr^monie de la re'nnion de Genève É 
la république françoife . eut lien à Genève , 
le 13 inin. Le commUTaire ( cl devaot Réfi. 
dent ; Drjportea fe rendit è l'églife St Pierre, 
& fit prdlcnter an peuple affemble Iç traitd 
de réunion ,i la fuite d'un difcours éloquent 
dans lequel il expofa les avantagea qni rétuU 
teront pour iea Géoevois de cette réunion. 
Le cit. O^Cberrier, nommé prëfident, 
répondît par des expreffions de reconnoif- 
fance ; enfuite le commiflaire iaftaUa Tun 
après rentre lee mcttibree de radaintHration. 
Dana l'après-midi on publia i Ton detromp» 
l'ordre de porter la cocarde françoife, Lefoit 
In ville ibtIHamtnée. 

La Hnue du zo juin. 

Noire corps législatif provifoire a décrite 
avant-hier qneles a nfemblées primaires e'on- 
vrirort le lO juillet ,& les afTembîe-e"? elec- 
turaies le 14 ; en forte qne U nonvelle af* 
femblée nationale pnlfle ouvrir ttu Mhmm 
le demiav Mvdl ^ttta* Mrig. 
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GAZETTE DES DEUXTONTS. 

Du Lundi 2 Juillet 179^ (N'» JkS/) 



On a tmbUé officiellement le traité dVIîan- 
ce & de commerce entre la répobttque fran> 
çoife & la republique cifalpine. 

Notre ooniritution défend aux membres 
du corps législatif de fréquenter les aseof 
diplomatiques étrangère* l/e t6» i la tbHb 
de deux comité* fecret», il fut roTolu parle 
grand confeil , que le roiniftre de la républi- 
que françirffe nVtoIt pas eomprft dans cette 
defenfe : la réfolutjon fut ratrfie'e le même 
ioor par les anciens ; Se directoire notifia 
cette exeeptfoa fiatteufe au cit. Troov^. Le 
Imdenrain, cet ambafTadeur danna on grand 
iln^ , auquel afiftèrent les préftdens des 
éemconfeils, le prudent du directoire exé» 
ctttîf, ainfi Que l'état-major tfe l'îirtne'e fran- 
çoife & de Varroée cifalpine, les mioiftres 

plufieurs repréfentans du peuple. 
, Le direftoire vient de promulguer nireloi 
du 19. qui défend d'exercer aucunes cérémo- 
Sietreligieofeshors de l'enceinte detéglifes. 

Les lettres de Gènes confirment que les 
troupes l^uriennes ont pris pofrelîîon d*0* 
•eîite & de Loano. — Les iofurgés d*» Ca- 
fofio , foutenos par des. troupes Kguriennrs, 
irent le 17 une attnqve «ontre tes troupes 
piémontoife'î i Pozzuolo ; mais ifs furent 
repoaffés avec perte, & pourfuivis jjwr laça- 
varerl^ qoi tes dfi^erfli. — Le jçoaTèrnenent 
• piémontots a démenti bruit répandu par 
•ucIqaM gasettes d'Italie, qu'il y moit su 
ma nifirrfefkiOBa dnvt nntérîenr dea nro- 
ftaees : non>feuIement la tranquHDte' n y a 
pae été tronblée ; mais une foule d'habitant 
•■titmndd k s'armer. , Mor Teconder les 
tronpes de S. M. contre les eotreprifes des 
KgiHMOf: flc Ton peat dire que les infurgés 
ée Cê/oB» mÊm» né comptent parmi eux 



le fèfle eft ne ramas d*^traflgers, déferteucs 
OOk vagabonda. 

; Les troupes cifaipines que Te gcnérafBru- 
«e a fiiftinarcber vers le Tefin, y forment 
un cordon , qnr fera compoTe de y.ooohom- 
mes, quand tous les çorps auront rejoint. 
On eft gdndralemènt perfuad'd une la marche 
de ces troupes n'a aurtm but otfcnnf; & que 
la France s'efl: chargée de terqainer avec le 
Roi de Sar^gne les différends dievda eàtM 
ce monarque 6c k» déaa i«|pqUiîne0 dftl* 
prne & ligurienne. 

On n'a d'antrct nouveries de tia ilotte «le 
Toulon, fînon que de^ batimens arrivés à 
Gènes du fond de la Rléditerranée , ontrM-' 

ftorté^ l'avoir V ne 3 la bantenrde Tunis, daiia 
es lers Jours de juin. On apprend atiiïî qu'une 
efcadre angloife, détachée du blocus de Cadix, 
a paru le 14 juin 2 la vue de Badia , allàllt è 
la techercbe de l' efcadre françoife. 
' Londrer dit iç juin. ' 

On vient de publier dans nos journaux née 
proclamation attribuée an ee'néral Maliartie, 
gouverneur général des îsTea de France & 
d" Rourbon , en date du 30 décembre der- 
nier i par laquelle H fiait part aux, habitans de 
ces tsles. de propofitions que lui a faittai- 
re Tippoo Saïb, qui fur a envoyé à cet effft 
deux aiDbaUadeurs. Ce prince a adreflTd éii 
outre, une lettre I t'afTembl^e céloniale , 
à tons les généraux employés parle gouver- 
nemenC.fra^çuis; avec une dépêche partico- 
Rèra pour le direftoire txdwtîf de Frince. 
Il demande à faire une aîllance ofTenfivc <i 
défeniîve avec la France; propoiant d'entre- 
tenir I .fet frais , pendant toute la guerre, 
Ips troupes qui lui feront envoyées. 11 s'en- 



.age à fournir aux troupes tout ce qui leur 
lera néceflarre, excepte le vin & reaq-dB- 
Tk I dont 11 oiMig^e «blbliiAçiiti II |»rottet 
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qa'U fer» arrivé dans l'Inde des force* fuf« 
nûiate*. U ne noo« eft pas poiBble, con- 
thMt legtfnAvl Malitcti» ». de réduire let for- 
cet que nous avons , qoi coniiftent dans 
le io7« & le ioge r^gintaa 9i la gard* fol* 
4dé do port de la Fratemîté. fana parler des 
féconra qoe nous avons déjà fourniii à nos 
•llie'a let hollandois. Noaa invîtona donc lea 
eltoyent è fe faire Infbrire l leora monfcipa- 
llte'a refpeftîves , paur s'enrôler dans lea 
corpa qai doivent lervir Tous les drapeau^, 
de Tippoo>SaIb. Ce prince deQre avoir aulB 
des hommes de couleur libres; & nous in- 
vitons tous ceux qui voudroient lervir fuua 
fes bannières, à s'enrôler. Nous poàiroiiil 
afTurer tous les citoyens qui s'enrôleront, 
que Tippoo leur accordera un trattemeot 
avantageux ; fei MAafiàdeurs fe Ibnt «o- 
gage's vis-à-vis de nous, de manière oue les 
françois qui auront pris parri dans Ton ar- 
mée, n'y feront pas retenus maigre eux, 
(Se qu'ils pourront retourner dapa leur pats. 

On n'a plus de nouvelles de l'infurreétion 
des comtes du midi de l'Irlande. On fait feu- 
lement qu'il y eft arrive' de grands renforts 
delroupes royales, & que l'on fe propofe 
de refTerrcr de plus en plus les rebelles à l'ef- 
fet de les, enfermer dans U ville de Wexford. 

Le noâveaa fnppléoieiit d« troupes qu'on 
vient de faire partir posr rirJaade, «ft de 
10 mille hommea^ 

Une lettre deBelfaftdats. IneMeran eaifé 
de Lloj'd , annonce •• que le ge'ne'ral Nugent e(l 

Earvenu à diiperfer les rebellea du comté de 
^Own, leur a pria tout leqra canona* au 
"nombre de 6, avec deux ou trois drapeaux, 
& leur a tué 500 hommes fur le champ de 
bataille. Le comtdd*Antrtme(l parfaitement 
tranquille; ^ l'on regarde la rel>elUoa d^U 
Nord de l'Irlande comme pacifie'e. „ 

L'amirauté a reçu hier des d^pfiches du lord 
Bridport , datées du 1 1 , de lahauteur d'OuelTant. 
Le 9, cet amiral, alia avec toute la flotte du 
canal , reconnoUre la rade de Breft ; quftlqoea 
vaiffeaox avoient^ttf vus dans la rstde extérieure ; 
le iifnal de porter Tur eux fut donué: tiuis 
▼aiffeaux de ligne, &deuxfrétatea, qui^toictit 
à l'aacre à la rade deBertheaune , furent chaffi^s 
par 5 vaifleaux aug lois i l'un d'eux , b TtrrAU, 
tftelt ùu le petat d*eiigagecttae aftlea« leraïae 



le lorJ Bridpert jugea prudent de rapaller CM« ' 
fes vatffeaux, |>arceqtt*aiit batterie veaoit ie 

«'ouvrir contr'e ix de It cbte : l'efcadre n'en t 
éprouvé aucun dommage. Le vaiffaau, 1» Ttr- 
ribU^ a approché afTvz de la rade fW f cony- 
<«r 10 veiffeMx d« ligne, à l'ancre dans la rada» 
& qui paroilbUot fréta à mettre «a mer. O9 
attendoit à Breft on eearoideReche&rt» fae 
S. S. eC^ère pouvoir Intercepter. ^ 
Paris du 25 juin. . . . j 

Confeii dessoo. — Suitt de la féance du 22 juim, 

(Organe d'une conuniflion fpe'ciale , i>avary 
ftitnn rapport far l'uniformité' des poids & ' 
mefiires. S'il eft une conception qui honoie 
l'aiTeaibtéc oooftitiiante» o'eft fans contredit, 
celle par laquelle ette vonfot donner à ta na- 
tion françoife, & ofTrir à tous les peuples 
runiformicé des poids &.dea meinres. L'a- 
eadteie det fcienoes lot ebarg^e de recher- 
cher une bafe invariable fit indépendante j 
des temps & des circonftances» & on fait 
que s'élevant à U hauteur de A niffion. 
elle cboilit U dix- millionième partie du quart 
du méridien. La convention adopta cetre 1 
bafe, & régla, par diverfee loU. le moîft 
d'exécution. Cependant on ne peut fe dillî- ' r 
mater les difucultés qu'elles ont éprouve'ff* 
Dea individus poar qui U eft plu àifd de eee. 
furer ce qu'ils ne conçoivent pas que de < 
chercher à l'apprendre, a'acharnent à re- 
pouflTer cette fublime inftitntion. D'antre I 
part) cea loix impofoient aux diverfe^ auto- ' 
rites conftttue'es des lormalités à remplir qui 1 
e'toient d'une exe'cation très-. difficile. Poer - 
affurer enfin le fuccèi de cette inftirutton , j 
le rapporteur termine par un lon2 projet j 
tend.iiit à lover toutes les difficultés. | 

Pifon du Galand a'e'tonne qu'on a*obftine 
à vouloir eonCarver anx divifions de'cnnles, 
dea dâiotninations du grec. Tona lea Fran- 

Soie font'ils donc greca, pour (avoir au'ua 
écanetre vaut dixnetres; nn beftonetre, 
cent mètres; an kilomctre, mille mètres; 
un myriametre, dix mille mètres*, &c. Ce •< 
font cea nota vuidea de fena pour lea 99 1 
centièmes de la France qui aliènent les ef- ! 
pries de cette inftitution. Les hellçniftea 
fans doute rddameroot contra cette obfer» 
vation ; mais qu'importent leurs réclama- 
tions ^nd il a'agit d'une inftitution q^t 
n*9tt foepnHqoet Ç'eft poor le peuple que 
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ioît frtraîlter le corps !egî«îaHf. L'opinatit 
ëemaode le reovot à la coomriffiooÉ — Le 
coafeH tlooriM ft demilii. 

j^rau du 0.6 juin. 
Le repr^ftntant Bili«ter • contra leqnel lagtf- 
mfral Schataanibettrt sT6it-)p«rt«f 4«s fialatM» 

donna ?e jr , an grand conr«il • leftnre d'nne let- 
tre écrite par lui à ce %4nira\ » par laquelle • il 
IvIdAlareque : "plein d'eftime ponr ane amidé 
qui a rcnflii fa pntrie \ la liberté & pour les 
chefs qui la tnenerent à la viâoire, il n'a jamais 
fKM qo* tfé <|Belqma-lii4lvidM» aalat iaopa- 
bles encore qne les ariftocratet qui les ont éga- 
r^s. Il rend hautement jullice à l'exafte dlTci- 
pline des treupes , & s'emprefTe de convenir que 
laa foins du Qénir%\ pour la maintenir dans l'ar» 
née, fes proclamations, fa vigilance garantif- 
fent la fùreté publique & ne laifTent rien à dd- 
fir«r. Voilà les rentimens qu'il profaffiti il eft 
prtt à tet répéter daa* fes papiers pabltci.... 
Nasff demanda que cette lettre fût inférée au Bul- 
letin. Btlteter la livra. — - De ion c6té le pré- 
i<«fic qvitta I» ffaftvH . |^«r r#itg«r one let- 
tre que leconfeil a arfretTé» a« gtfutfnl ScbtHOH 
bourf fur le même fujet. 

-L* dltvâoire eofnnuniqiia aé grantf eenfbll. 
dans la même fcance une lettre qu'il avoit reçue 
da cit. Meunier , chef de brigade de cavalerie » 
par tsfaallt il l'avtibit qu'à ii havres déni 
Il preTenteroit au direftoîre les cîf.Ochv &Dn!- 
dar pour remplacer les deux membres de'mifllon- 
aairaa. Un marnant aprèa , fa fénat tranflnlt 
fbn adhédon i ime -(Tultition <\c la veille, qni 
**l'iDviteit à nommer deux de Tes membres , qui 
néanla à deux du grand confeil , -dévoient fe 
tranCporter chez le rommifTaire & le g^n^ral 
fran^ois , pour juitifier auprès d'eux les iuten- 
tiaos du corps législatif, & rétablir cette har- 
aaenla fi précienfe au bonheur de l'Helvétie , & 
qaa janals rien n'auroit dù interrompre.», On 
nomne Waber Hnbar à la dd^atatlan i da la 
fart da grand çanfell. ' 

Pandant qoa ceci fe paffbit an grand confeil « 
le fénat reçut du direftoire communication da 
Ta lettre da cit. Rapinat (dont «aaa atraas dan* 
fl^ l*axtralr If», ifa). Le grand canfbll lu! ean- 
muniqua en même temps la icrfolution par la- 
qualta il accordoit la dédiiiQoB des detot dirac» 
tanra Bayt ât Vffffir . 'aa laar ratant daa aamar- 
cimens. — Fomtr9à, Il ferait n^cefTaire de dé- 
libérer fi on peut accarder des remerclmeas à des 



dlrefteara qui- ont perdu la confi.tn -e Ju gouvêr» 
aement. Cr*uer, On ne peut pas remerciât 
das dIraAavra davanaa fof^afta aa fonvernement 

François. — Ocit. Il y auroit de' l'indécence k 
▼oter des remercimens i des membres inculpés 
par laa ageni français. D*aillaars l*«atlar da cette 

rérotution eft parfaitement Inutile. Il n'exif>e 
aucune loi qui oblige un direûeur à obtenir du 
corps législatif la pennilllon de reaaacar à foti 

pofte. Il fuiSt de la iiotifîcafrr'n afficicMe de 
cette démilfion. — Snr cette motiou . le lénat 
paUa à l'ordre du jour . e» regardant la rdralti» , ' 
tien comme inutile. — Le citoyen Meunier com- 
mandant du sme régiment de cavalerie françelfe. 
fe préfenta qnalquaa initans après , au fénat; di[ 
aaneafa qaa les citoyens Ochs &c DolJer côtoient 
aammds tnambres du direftoire, 6c qu'il étuit 
chargé de les ioltalleren cette qaalitd. Cacbaiai 
-aadu laa plaa ?lCs appUadtffanants. Las mem> 
bras Ans raqniaat las Micitatians da teata Vtt- 
femblée. Des acclamations répétées exprimereot 
fa Atisfa&ion. — Oclu prononça un dlfconra- 
raaeant iatarrompu par des applaudilTements.'— - 
Les nouveaux direfleurs fortirent d<? la falle , en- 
tourés d'un nombreux cortège • de fe rendirent 
aa dlraftolraaè laarlnftallttian fait, àJnliqde 
nous l'avons dit, — Le" 12. A la tedure du pr >- 
cès-verbal . qui rappelle l'ordre du joar adopté 
Anr la réfelaUaa qal aacarda fa drfmifllan Ma 
deux ex-direftenrs , Lafléclière membre du fénat 
s'éleva contre la rédaâioa. It prétendit qu'oa 
aarait dA le matlvar IVir ca qaa aaas maaqaoaa 

fur ce cas .de loix organiques , & non fur l'inu- 
tilité delà réfolunon. — Le fénat maïutiut la ré» 
daâion. 

Un incident aoquel OD ne s'attendoit plas , 
vient toat-ii-coup de renverfer l'ordre de 
chofes établi par le cit. Rapinat. A la feanet 
du 25, le pre'fident da grand confeil doniui 
leéture de la lettre fuivante du ge'ne'ral 
Schautnbour^. Au quartier- général de Zu- 
rie le 6 mejidor (34 juin). Le général en chef 
4* Parmée françotfe en Helvetie , au grand 
confeil de la République kelvétiqui. „ Ci- 
toyens repréfeotant , le direftoîre executif 
de te r^bU<|a« françoife, me charge de 
vous faire connoître fon arrêté da 2 (2o) 
de ce mois , par lequel il imp^oave les de- 
mandeg Mtea^par le eltoyea wnnniffilfe 
Knpinat, à l'égard de divers cfaaagemens 
daQS.les aotoritcs confUtuées delà république 
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helvétique lî me charge en tnffme tempt dè 
TOUS inviter à retabJir dani leurs poftet 
d'»près les formes preferites par b cfjnflt- 
tution helvétique les deiix membres du di- 
reâoirc, dans le cm où II» «orolMit dfjà 
ffeea îeor«Wmiffion. Vous verrea fans doute, 
citoyens repr^fentans, dans cette conduite 
4a gouvernement françots* nftm noovelt* 
arcuve de fon refpeft pour tes principes re- 
«uWicaîos , & de fon attention pour la çonf- 
titution qne hi Snlffe «'eft donnée. Voos 
pouvez donc rétablir d'après les formes qoi 
y font preferites , les cit. Pfîffer 6c Bay dans 
les places qu'ils oecopoient. Quolaue par 
cette mefure le choix q«e le cit. Kapinat 
«voit fait des cit. Ocbs & Dolder, foit an- 
natte'» je dois néanmoins rtndre juftice à 
leur patrioti«nie & à leurs talens , qui avoient 
snotivé feur nomination par le commiflaire 
éa convernemMit frtnçoif. VoM troovere» 
ci-iotnt, cit. repréfentans , copie d'un a». 
sëté du direftoire executif , par lequel ri 
In'inTcftit des pleins-pouvoirs qui avoient 
^të donnes «m cit. Raptnat, jvfqa'à l'Brmtfe 
du cit. Rttdler , qui Je remplacera ftoprtff ée 
l'armée françoife. Le cit. Raphiat , remplace 
le cit. Ruéler dans la miiik>» ao'a celui>c» à 
Mayence. Sahït rifpQblleriD. Sclwambovrg. m 
\ Copie de l'arrête' du directoire exe'cutif. 
», Paris 2 meffidor. Le direftoire executif, 
ayant m une copie «éeMe d« la lettre qoe 
^on commifTaire pr^s l'armife franyoife en 
Soifle a écrite le a» prairial au direft«ire 
«xécakM république fceWéti^M, par la, 
«oelle il ordonne differens changemens dans 

Ilnfieiirt aotoritéa de cette république : 
rovfidérsnt que !*• éemandr» contenues 
éan^ cette îettre, ont été fartes fans pou- 
voirs £c fan» inftruftions ; Arrête : qu'il 
ééwmtf^tf* li fcsdite lettre, & \* regarde 
comme non avenoc. Le piéfent arrêté , fera 
ttorté par nivcoarier extraordinaire an corn- 
■iMÙre éo f^vcroement près l'armée fran- 
çoife en SuHTe , êi envoyé a« général en 
chef de la dite armée, aui le communiquera 
de fuite au direttoire ftelve'tique. Le pre'fi- 
dent du dire^oire exécQti^, Aff»^ ReniTel.,. 
V Extrait des regiftref éct trrittfi 4o 4lree- 
toire exécutif. Paris du 2 mefîîdor. Le di- 
ttCtekt «idMitf utH; yM k gtéacrad ta 



éM de Tarmée /rançoife en SaiiTe, doit 
exercer tout les poavoire qni ont dtd don* , 

nés par fes arréto's Si inflniclions au cotn- 
miflMre du directoire, juftju'à l'arrivée du 
cit. Kudler sti quartier -général pour y rem> 
ptir la mii&oD.qut lui «ft coafidu» Sigiié 
iieubel. 

La leâure de ces plteet *été fuivit 4o cri: 
vive la république helvétique. — Kuhn a pro- 
pole ,,de rétablir dans leurs places deux di* 
reCteurs qqi n'avoleot JiauMS ceflfé d'avoir 
la con&ince publique, & qui avoient bien 
mérité de la patrie par leur, prudence & leur 
patriotisme. — Penchaud a été d'avis que le 
corps législatif devoit temoiffoer St recou- 
noîuiince an direftoire françois par Torgane 
d'une deputation. — Zîmmermaniu Je ne crois 
pas que nous devions rappeller en place 
deux direfteurs qui oat dbnné leur àémVS' 
lion ; & ils doivent être réélus , non par ac> 
clamation , mais à la pluralité des voix. — 
Qra/inrieth approuve cet avis, ainfi que 
l'envoi d'une députation. — Haas prononce 
un difcours plein de feu , qui a pour but de 
montrer que jamais le direftoire fran^fs 
n'a pu avoir le denVin d'attenter à l'in^dé- 
peodance de la nation helvétique, <Sc il ter* 
mine en propobnt une adreOi: au peuple 
pour lui annoncer les bienfaits du diredoire, 
& la reconnoiû'ance du corps législatif. 
Ntuetf prononce un difcoors^qne le IniI-' 
letinifte n'a pas cru devoir rapporter en entier, 
pour ne pas réveiller des palHuns qui ne 
doivent pas furvivre à un fî henren.'t événe» 
ment. IL toutient que l'on doit déclarer nul- 
les Its' nominstions des deax nouveaux di< 
.rtûeurs ; je ne reconnois , dit-il, qvic ceux 

Si ont été choiils d'après les formes coni^ 
atioMielles...,*CoBflM- eet avkeftd*ae> 
cord avec l'arrêté du direftoire» on CVOit 
qu'il fera définitivement adoptd. 

Lugano, Mendrifio & Beferna ont d^ 
dément voté leur réunion à la république 
helvétique. Les aflembiées primaires ont 
dé]4 nommé des ^éfteurs , & le direftoire 
y a envoyé un commiflaire , chargé d'y 
maintenir l'ordre public , & en méme-tenas 
dt praflbr b.idBBlo» dt LtaOQ èt dt Vsl» 
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GAZETIE DES DEUX-PONTS. 

'Ou Mardi 3 JuiUec X798» (N'*" iSg.) ■ 



Wtrérfi éht Tf jlvfn. 

L#s befoins de l'Kfnt dt-viertner.t tojs lei 
j»»rs pins prtffans r & exigent des luefares ex* 
cra*ftftntilre*. Il m psroltft Tovs peu de jovn 

une ccfdulc dont robi':'. cft une- contribution vo- 
lontaire y (Hi uo emprant Tans interë» > rem- 
f««rflM» M te à cMimetteer dtvx •« 

l^prèe I* pubIrcTtion de la psix : on rpm.-rrqae 
4teu cette c^dule , l'exprelDou , ofrh avoir ipuifé 
mm kt m»yim. Elle cfl aecDmpngWe d'une cir» 

culaire «ux gran(Î5 ffETpa^n-e , dan"? Infjnfl'e on 
leur rt^ri^rente que leur intérêt étant lie 211 Tort 
êê- la •■MMAdile * Ré delvent s'em^elTer de *cv»> 
tribucr 3 cet emprsnt. Ou croit que fi ce moyen 
ae réulfu pas , le gouvernement fera obHg(f de 
fWewrir ft I» vente des biens du clergé; & cette 
CneAire ne peut qo'itre bien daagereafii dans en 
pays eà le clergé ■ une fl fafffante fhftiwace. 
— Malgré l^s défi-nre» faites par le gouvnrrf ment 
de parler jamais, de* Fraoço-is en chaire, pU« 
fievrs prMÎcatean 8t l^tteat des làefnet fe pèf» 
mettent Couvent de déclamer contre eux ; & l'on 
•laade jie Saint-Ander» qu'on jf a vu avec un 
fraisd dteaneaieiii repareltrè en cbaire. an 
moine qui, prêchant q«ini-e ]'^:it^ nupAravant, 
avait peint les Franco» cemon: les tnanus de 
la rrflfftoB r lier 

On affure que nfrtrr ^onvernenent a notifia 
au direftoMre fraiTfois que la flotte efpagnole ne 
fiiarefr wftfMr fertle de Cadix > taat qoe les 
Aoglois UefMMM ce petr «rte dca inttn im- 
pofantes. 

Paris im ^jîlAr. 
Uo crrft^ dn directoire porte que tentes Tes 
lettres %w feront trouvées fur des navires eane- 
dis, frit» foirpar des corfaires françois, foH 
far des raifTeanxda la république, fereDladref- 
§én an miaiftre de la marine , & ce fans attea- 
jogentfnt de la prCre *, attendu qa'tl n'eft 



cenVèav ce» lettre» pear firîr» inçer la prife. 
qui eft toujour<i bonne Ifrrsque u nj.ire ell en- 
nemi. Quant aux lettres qui feront troove'esrui; 
dee bfttimeot neutre»,* celles ^1 Aroot dam te 

cas He donner Aa ^clairctiTciTieiiï far hl Yaliditd 
de la prrfe. feront jointes à la preCddore } toa« 
tes tes autres feront adfvllttfaa* Ans délai « an 
minifVre de la irYxrfne & des colonies. Le miniftre 
delà marine & des colonies, immédiatement 
aprèa U rérepiioit deslettres qui lelfbrvntàdref* 
•*e« en cxécation des deux sfrtiHf-'; precerdens , 
en mettra le contenu foas les yeux du liireftoire 
-eadcutif.— «Par un antre arrêté, le direftoire« 
cenfiddrant gnr tenn les bàtimens qui arrivent 
dans les pont de la M<Mlterninée , fans paten- 
tes de fjnté', des ports de la République »a de* 
ports étrangers t^ui ne font pas rajata à la qua* 
raatnlne , (bnk femnla i nue quarantaine d'ob- 
feivatioB, qui ne peut être moindre de qsattd 
jours. Si qae cette fuaraataiue ne peut être 
Alite' 4n'an peM de NnrlWle. Arriter Lee ron* 
fervateurs de fanté des ports de la République 
dans la Méditerranée o4 il n'y a point de laaa* 
^19 diablie» ne pearrent, RMwaacvn prétexte, 
admettre micun b.\ti:ne:it , s'il ne ju(liit« de fa 
quarantaine au port d« Marfeille. ils fe confor- 
ncvent ann dirpefittena des leis des st fntllet, 

30' août 179» , i la proctamction du rT d^cem. 
brc 1791 , alnlî qu'aux régleTneos & lois fani- 
taire» q»> nVnt pas i-'ié abrogés. 

Par un aatre arrêté du 7 melfidor. (35). Le 
dfreftoire eoBftddk>anr que les de'partemens réu- 
nis .lit terriCk>ire françois par la toi dn 9 vondé- 
saiaire an 4, font fournis, comme les autres d^ 
parteaaens de la République , t la le! du 3 bru- 
maire an 4, fur Tinfcription maritime ; qu'il«|^ 
égaientetH jalte àt néceifaire decemprendredang' 
l'i»fcr>pti»n nMrltliiM «vH ceaz des cftepen» de 
ces difpartemens qui ont embraffé les états qb 
prefcfiea» décexiUné«p«rUl«i sitée» dna bsi». 
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mu re ^ , Je leur en appliquer les âH\tMÙ' 
i:ui.i. Arrête: Art. 1er. fiarcripclofl «witime 
fera établi* dans les deptrtmtat réunis par la 
loi du 9 vendémiaire ao 4 » faîvant les formes 
dëcvrmititfes par la loi du 3 brumaire de la mê- 
me anadc. lU Lf «liaiftre de la marine eftan- 
torifV dès ce mènent S denner aax marins St. 
navigateurs desdits departeniens la ddUiL-itiDii 
lui fera reconnue la plus utile à ia République. 

Ln cemmiflofl militaire de la 17* dlvifion* 
réante 1 rH6teI-de-Ville , proct'de , dit-on, au- 
jeurd'liui » au jugement d'un émigré de marque, 
l^lll pnrmi leflanfiolsialCsprironaiersIOftende. 

Le général Kllmaine vient d'obtenir le com- 
mandemeot dnatreupesMrrKefM/ef de l'iutéiieutt 
. «fia de penvoir' plat aiflfment combiner let awa* 

vemens de l'armtfe d'Angleterre. 

On ue peut pas dilputer aux Aaglois une Irèn- 
grande babi été Tur la mer. Ladivifion angleilit, 
'CompoTée d'un vaiiTeau rafé & de trois frégiif<°v, 
qui f« tient continucllemeut il l'ouvert delaLui- 
•««« apprecke teJlatoMat la terre & les éotteils* 
que nos pilotes aveueni qu'ils n'ofereient y cou- 
«duire des bàtimens feinblables. — On apprend 
de Hollande que le port du Texel , e(l liés étroi» 
'temenr bloqué; & de Londres . que le gouver- 
nement a Botilié aux miniitres étrangers que , 1» 
Ttxcl t'tant aftuellement bloquJ , il ne fera plus 
permis à aucun vaiCTean* miiao neutre, d'y ep- 
nar. SI ce blecas dure leng temps 1 (& Tea ae 
volt pas quels moyens on pourrait employer pour 
écarter refcadre angloife) le commerce batave» 
déjA fi épaifé, TU devenir abrolument nul. 

Uae lettre aathantii^ae de Marfeille ao- 
^once qu'uo oavire arrive' de Smyrne dans 
ce portt a rencontré le 4 jain , vers Tisle de 
Maretimo , i la pointe orci(îenNle de la Si- 
cile, une efcadre de 13 vauleaux de ligne, 
efcortant ao convoi de 400 voiles*. D'après 
cela , la tnarche de notre eicadre a e'te' fort 
lente ; & cjela n'eft pas e'tonnant . va le grand 
nombre «fe bitimens de traniports qu'elle 
traîne à fa fuite. — D'on autre cât^, ooap* 
prend de Toalon que l'efeadre angloife for- 
te de i6 voiles, qui a bloque' ce port pen- 
dant 2 joara , n'eo cft partie qua la la: & 
fnppofaDt qi*«ll« ait dMgtf fa «arAe for 
la Sicile, on calcule qu'elle n'a pu atttii.dre 
qne le ou \ti6,itê paragaa de Sicile, oti 



l efcadre angloife. On cite même des lettrea 
d« Toulon qui dilent que le 13 l'efcadr» 
françoife a e'te vue fur la côte de î'isle 4a 
Candie, cinglant vers les eûtes de Syrie. Bn 
fuppofant cette nouvelle aathfntique. il y 
avoit le 13 un efpace de plus de 500 lieues 
«atre les deux efcadres; & la nôtre n'avoit - 
Dlus 303 lieties à faire poar arriver fttr 
" Syrie. — Le gouvernement n'a 

S «Dite aucun avis officiel relativement à la 
ottede ia Mëditerrane'e. — On calcule qua^ 
»5jtj*nt i part lea calmes, l'efeadre, enbar- 
«ffee eommeellel'eftpar un nombreux cou, 
vol, ne peut faire que 17^ Ig lieues par jonn ' 
Jiy a plus de 600 lieaas de Toalon à Me^ 
«aDdrie d'Egypte; il lui faat donc au moins 
33 jours de marche pour y arriver: ou fi elle 
va en droiture dans la Syrie , diftante de To|u 
kin deplna deTOO lièaet,-!! lui faut 40 jourt 
de marche pour s'y rendre. D'uorën cela, ii 
ue feroit pas impoffible que, li ia Oatte n'a* 
voit pa9 e'tt; retardée, elle f&c avri«4a le 1} 
juin, 26e jour de fon départ de TftttloK » 
dans le voilinage de Candie, qui en eft ëloî* 
gnee de 500 lieuea. Mais on fait qu'elle m ét4 
arrdtée plufieurs jour» dans les mers de Cor. 
fe & de Sardaigne , tant par des calmes , uae • 
par la ne'celfite' d'attendre & de rdwirlea 
divera convoie l enforte qu'elle n'a quitte' la 
pointe méridionale de Sardaigne que vers le 
premier juin : ce qui autorife à douter qu'elle 
fût déjà rendue le 13, dana lea pargget de 
Cftodie. 

Le cit. Charles Delacroix paroît avoir igno- 
re entièrement que la dernière révolution 
de la Haye eût l'approbation, an moinn ta* 
cite , de notre gouvernement. Ce qui femble 
le prouver fans re'pUque,c'eft uncproteRation 
qu'U atparierkle 14 juin ao foir* & qui 
eft conçue en ce» termei : ♦* Le miniftre ple'- 
nipotentiaire de la république françoife, prq- . • 
telle pour elle& pour fon direftof «a ««dctt- 
tif, contre les attentats nue commettent en 
cet inftant Daendels & le» fatellitea contre 
la république batave ^ fou 4ireftoïr«. Il en 
rend refponfables tooa ceux qui , par les 
placea qt>.'ils occupent , pot le droit & le 
pouvoir de les empêcher. La Haye, le a4 
gjumUii 4* è 6 Mmvea du .SiipUt. Qi. 

Ou appftSi44t noaUèrtf qg* b dt. Bo- 
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napsrte, ^tant arec quah-e atitres femmei far 
uo balcon d'une de^i fenêtres du premier e'ta* 
ge de la mairon qa'elle oeeope; le balcon 
a'efte'croule. Deux de fes compagnes ont e'të 
tes tuées ; deux autres dan (^ereufemeot bief- 
Mes. Xm cit Bonaparte n'a heareaf«BeBtre» 
çu que quelques légère» contufîons. 

Nos journaux commencent à re'voquer en 
doute la noaveUe de la prife de l'isle de 
Malte, que la plupart avoieot aononce'e, il 
T a 6 ou 8 Jours. L'un d'eux rîent de pn- 
BKtSr on dialogue fort gai far cette con- 
quête prétendue. „ Une marchand* d' Oran- 
ger. Je ne puis root ter-doiiner, citoyen , I 
moins de douze Cdu?. — Un politique de café. 
Nous les aurons bientôt à meilleur marche'. 

La mare. Comment fere2-TO0t« citoyen Y 
— pol. Parce qu'elle? ne non'» coûteront 

- Que la peine de les prendre. — La marc. 
Itebf , éeé'aiitre, vfèc Ibn nez de travers & 
fa perruque è la Titus, qui croit qu'il n'y a 
qu'à fe baiffer pour en prendre. — Le vol. 
Voii» ne fave« donc pa^ , eltteyeiine , qut» nie 
deMalteeft à nousV— f.a mctrch. Non , en 
vérité, je ne fais pas cela, & cela m'eft 
ligal, qsl t>!otf éîti — » Le pol. Cela ne doit 
pas vQus être e'gaî , dtovennej car» û noua 
fomnes maîtres de Hle qui prodWt'ee» bel- 
le* ùnkgB», il e(l clair que nous ne tes 
paverons plus aaji étrangers. £m march. 
C'eft raiTonner comme Une pvntonflet <Hlee 
donc -, citoven , payons nous l.i tniie de 
Flandre mditll clier , depuis que nous fum- 
ées maître* 'dé K'ÇWîrè'f Et Ir fromefr» 
de Gruyère, n'a-tif pas augmente depuis 
«ae nous fommes entrés d^tu la S«iffe V 
•X JLe pol. Le car eft bien différent, cî- 
tovenne : ici il faut des bras pour faire ta 
toile «f le frèmigc — I-a ftiarch. Il n'en faut 
peut-être pas ponrcahhrerlee orangers ! 

• Le pol. Ks viennent fans culture. —-La march. 
A d'antres ! notre voifin qui lit tous les 
joun VAmi des f^if^ m'a dit que Malthe 
e'tott on rocher (kéù\e. Le pot. Votre ami 
'à raifon. Mais fur ce rocher, les oranges 8t 
le coton . viennent comnae,le chiendent dans 
nos jirdins. — La murck. Oiab^e 1 cela éft 
bien trouvé ! c'eft apparemment k caùfe de 
cela, que nous en lommes fi jaloux !- Le 
ptl. Non , ce n*eft pas pre'cifement à caufe 
de cela*, c'eft pour en «hafler 700 BOlMi 



foldat», quî firent jadis trembler la TaraT?**, 
& qui pourroient faire aujourd'hui U con» 
tre-rdvotation en France. — La marek. Ah I 
citoyen, on ne nous fait plus de ces corn» 
ià... Et vous n'aurez pas mes oranges, à 
moins de douze fooe»»*. 

Confeil des 300 — Séance du 93 jwn. 
L'Héritier obtient la parole pour nnemn- 
tion d'ordre for les* finances. Four trtom- 

Ïher de nos ennemis , forcer la fière Aibioii 
demander la paix , payer les fonctionnai- 
res publics , donner d'tx rentiersce qiion leup 
a prorais , aÛbrerJes victoires de nos armées, 
il propofe ... de mettre de pauvres greffés en 
régie à l'înftar de celui de cafT-tiDn : & qri'iî 
foit établi un double dépôt pour tous le^ci* 
trea eonftitutifs. — Renvoi ! la coramiifio^* 
Organe de In coramilîion des finances , Vil- 
iers propofe un projet fur les domaioea en- 
gigA, foit antérjenremnt, foit poftdrieu* 
rement à rordonnsnce de février- 1446. 
Ajourne'. 

Savary reproduit Udifeaflîori (ur l'ex^CQ- 
tion des loi"» relstFves aux poids & mefures. 
Son projet eft adopté; en voici les princi- 
pales dirpofîttona: lO. Le directoire eft an- 
torîCe à paflbr des traités avec ceux qui fe 
pHrfen<tert>t^( pour entreprendre la fabrica- 
tion d'une certiiine quantité de nouveaux 
poids & mefures. 9P. Les marchande paye- 
ront lé prix de chaque mefrire on poidedont 
ils auront befoin, au taux rtrictemetit necef- 
faire pour en couvrir les fraix. ^o. L'étalop 
on plaHne ordonnde par l'articlè ir de la loi 
du 18 germinal an 5, pour être la prototype 
des mefures & poids de la république, ïera 
d^ofe à l'obfervatoire national de Paria, 4e 
confié auftî à la garde dea membres du bu- 
reau des longitudes. 4<*. Anffitdt qae quel- 
' que forte det WRivellêf meTnres aura dté in- 
(rodttite dans un arrondiflTement déterminé 
en vertu d'une proclamation da directoire, 
lek aneiennef mefures analognee fervent d'é- 
talon dans cet arrondiffement , perdronttout 
caraftère légal. 50. Tout marchind ou agent 
quelconope , auauel la loi impofe l'obliga- 
.J^pn de rnfage des nouvelles mefarea qui « 
'pafféle d^al prefcrit, employeroitteenefi- 
rcs anciennes , fn .lunl de la confilbatlott 
des mefures ou poids, & en oacre d'une 
UMDdt d« fo friaci pour U premiîrt ioie. 
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poor la troifième fols. 6^. La contrefaçon 
da poinçon de la république fera punie de 
9 ana^t de fen. 7^* Les confifcations &> 
amendes encourues pour de» de'lifs relatif* 
•BX poids & roefures font, jufqu'à l'entier 
^Ufflement des mefures républicaines en 
l- rnnce , utTeftées k l'acquit dei «ttfpwlM »«'• 
ceffitees par cette opération. • 
Séance dit 04» 
Frifon trouve la peine de trois ans de fers 
trop foible pour les fabricateurs de fauH'es 
mefnrei^ 11 penfe qu'on doit les aiTmiiler aux 
fabricateurs de faa(re naonooie. Cet amende» 
ment n'étant appuyé par aocon membre a*eft 
|M>int fournis a la délibération du confeil. Il 
•n «ft de mène à l'égard d'un autre amende» 
ment qol «voit pour objet de fiiire coefier 
ia fabrication des nouveaux poids & tnefu- 
res aux artiftea habilea ^ot peuvent fe troui^ 
dM» Ici cwtoat. 

(La fuite don0in,y 
' Jk Stmlm du 15 J»m. 
LeVralt f%ir^a«4 que Pa^ewan J-Oglea vleat 

ét remporter une viftoirc fignalee fur l'arti.^e 
^tt Grand Seigneur : à la fuveur <i°uii épais brouil- 
lard* Il s'efti dil-eB« empare de toates lea 
faTquFs ât ies bateaux charges d* moDition», 
que Haffcin*Pacha aroit fur le Danube. Mais cette 
■•■vellr a befoin de caairmatlen. Aa refte ii 
paroH que les négociations entamtfea n'ont pas 
«u le r^fultat defirtf i on dit que Paffewaad-Ugloa 
«veit deinaodtf la place de Grand-Vifir, ce qui 
«'a pas été accef ttf par la Grand Seifaevr, 

Le Padia de Bel fraie eealiave d'apyrerltes* 
ner cette fertertffe tant en vivres qu'es mufli- 
eleasdegaerre. U se néglige aacane etcafiea de 
edtaeifaer an eCclera «r«l eeamàDdeat le eer^ 
d«R aatricliieit , coicbirn il eft reconnoiflaat de 
ce foe le geaveraeaicot hti ap eraïki de tirer de« 
graias êm BaMat. Le 4 dt eft aMit • H It U* 

«rer aux avr.ni-pnft*! , nndeschefi (fesbrifand* 
y»i eat ft tengtemp » iéÇoié m** freotiéres : c'eft uo 



id fakebeerfcs ; d<a qu'il aura acheed fa 

quaritrit iiiie , il recevra fa jutte poamon. — . La 
pette coutinue de Caire des uVages *n Ser^ ic. 
•n Befoie , 4tea Bulgarie , le cordon autrithien eA 
plus refTerrtf que jamais. AuniTan ne reçoit plue 
de nouvelles auteutiques de* aruM^ea de Huileia- 
Paeba &'de PalTewand-Oglou. 

Brrlni dn jv.in. 
M. Syeyes , nouveau miuiftre de France * arriva ' 
ici le ao au falr. ir paraît que I* titre d'ambar- 

fjdeiir-extri'jrdinatre que le Kouverncmç.it fran- 
<ois lui avoit donad, a dprOuv« it* quelque^ 
diOcaltdi » comme dSl&t contraire aux nfeg»f 
de notre cour; & qu'on lui a fnbftitue celui 
d*Euvoyé*extraordinaire. Du moins la gazette 
de Berlip lui donne cette demlere qnalitë 
uu article de Paris qui annonce Ton dtfpSwt.-» 
Le eit. Syeyes eft accunpagnt/ des cit. Otta i^ 
Sabatier, en qualité de recrétaires de légatieuf 
fa fuite eonfifte en un valet de chambre & deux 
deiaefHqoes. Il a ét« reçu de U ma4lcre ta pli^a 
bonnrable ; les hure.iii.y. de t'iiccife avaient fOÇa' 
l'ordre ne poiiif v^fuer fes voitures, pour 
q«*nnefèl^ retardd en route. Il a mis.pi«d 
i terre 1 l'auberge de VHmcI âe /î«jj^, ea al« 
tendant que le cit. Gaillard q«i deif partir aaav 
Paris , Ui $dde fon logement. 

Le Roi & la Reine arnv??rent & Varfoviate 
13 au foir. & en repartirect le iSt.L* ReÎM 
a eu le malheur que fa voitort a TeHe entre 
Kœnig^berg & Bartenlîeîn ; cet accident a 
doublement allarme*. vn fon état de grofleffe* 
mais beoreuaement il n'a eu aucune fiiHefl^^ 
«beofe. L. M. font attendue<î ici le 2S nu le 
^« — Le Roi a prouvé à Kœnigsberg com- 
bien it dédaigne kf cdirdmooies faftaearei. 
On aroit dlevd an trâne pour S. M. dans fa 
Mit ob elle deeoit retrevoir fe ferment dee 
de'patë» du royaume: le Roi l'a fait enleeer. 
de a voula ^ee |a partie de ia falle qu'il oc- 
dopok, IBt M !• refte de l'appacte- 

«est. t: .,. 7 
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Ceft îe Buresc itÉ poftes d^mpi're 1 Heîdeifterg, qruï eft chargé de rexpe'ditifltt 
de )» ^ette des Deax^Posta «w Mtft» VwnB» d* poftt^ «Sdt 9A*aw a^os» 



de 1» n«eue ties L>«ax*roBiB 
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GAZETTE DES DEUX-POi^TS. 

4 . . » • 

Do Merciedt ^ JuiU^ ITSKB^ (N'<^ ^89*) 



Romt d» ig juin. 
■ Ij^gétiittk Goavioa St. Cjrr • bit pablier un» 
lai for le nod» <k r^quîntl^ p«ur compUm 
VnTxnét : e1l« port* eo^fabft«nce : *' tou!i les ci- 
C*jr«n8 Ronaios r i'if» àtt ilUbss-Aiis > fooi uii 
•n r^nifldott p««r cotnpltfttr rariatft :.ffo«t «»•■• 
ceptés ceux qui fuiit marias, les veufs, les fiis 
•ui^ues d'unlaboMreur propritfuiir* eu ^rmiar» 

4*aa» vfl«v* dé M>««r*ttrv 9e fvM Im kvm> 
contrefaits ou irfirtnct< niiniÛr« de la 

gMfrei apri* la réceptioo é*n ootc« d«s admi* 
•làrMbas d^néMotaltt* digaara l,^lMc«ne 
d'cllët le nombre d'Iiommes que devra fournir 
ion déparMment â l'armée. Toutrtfqnifitionnair* 
«ai^ltf* Motva» aa taaipa ém paiicc* ahaa^aMar. 
l'armée après quatre ans de ferviie. ,, 

On doit former aafli un carpe de (endanncri« 
aationale; à cet aÉretU a tfttf fait «arrtffaiMaa 
4e chevaux dana tous les d^parteoiens ; en ex- 
«autant ceux employés i Tagriculture . aux pcf» 
'Ha '4k ra cammerce. Les propriétaires des cfae» 
vaux mis en r^qnifirion , feifoat todaaUlififs 
la caiffe de la République. 

Laabaa^s du Mont de>Piétë 4t du St. BljprlC 
''•nt mis en circulation de petits mandata t poar 
former les appoints : ils font de 50 bajoccclii , 
Il d'un ^co.. On en fabrique maintenant de $ 
kaiecchi <c au'deffoa jarqn'à SO.--tLa ««afalat a 
aflif nd mitla daeata par mois , aax Bx-)efaltat 
épa 4lats ecclefiaftiquas. Quant aux Ex<]efaiMa 
portugais , ils ont dté rap«il4s par laav- hmmi^ 
raine , & f« dlfpofent à partir. 

enift du 20 juin. 

M. la gtf aérai da Uindon •& arrivé ici la i| 

af ac ftoa ^paafe La catillaal ttattal; ar dw eHaa 

4« Ferrare , ;ipn' <; ?voir ft'joarné quelques mots 
4aBS la poiéûna do Rovigo , vicat da traol^ortar 
M feaéMnieila. 



feau de ligne angleis & une INgata aat M ««• 
dans les parpgaa da Corfoa. ' ' 

■ Londres ân tp^nin.' 

La proclamafion du (gênerai MalIarMe ( v, 
vP. 187) «^'C jointe i daa dépêches du gou- 
iwraaiir da Madrae^vn date do ^ fVrrier. 

Elles portent que l'on avoir reçu l'avis que les 
firançois s'occupoieocàrislede Fraoced'uo* . 
«xpddieion contra nos d^aUiflTeiMiie Sda Hn* 
de ; mais qu'ils avoîent peu de mnv'ens dans 
cette isie, toutes leurs forces navales con» 
liftant en 8 ou 9 frégates « & fort peu dr 
bàtimens de trsnfpnrt. On prefume d'après 
cela que led préparatifs faits par le ge'néral 
Mallartie ne foBtqa'un léger aeeaflbtrv da 
vafte plan qu'annonçoient, H y a quelques 
mois, les journaux de Paris , d'après lequel 
Bonaparte fe propofoit de palîer dana !«• 
Grandes Indes, avec unearroee, par rE{çyp> 
te ou par la Syrie. — D'un autre cOté, l on 
ne conçoit pas comment le ge'néral Mallatr. 
tie a pa , dans une proclamation , rendre po> 
•bltqnes les propoutiont faites an nom d« 
Tippoo-Saïb, qui etoieiit alTurHment de na- 
tara i être tecuca fecrettas , & dont la pu* 
bKdtd pant la coHipromattrè via-l-fla M 
l'Angleterre aviat qa*H »it raça les faeeara 
90'il foUicitc, 

^ L* ComrUr 4t Lonins, gszett» ■littIll4i^ 

rîelle.eft d'avis que l'on ne peut elperer de re'- 
tablir la paix en Irlande , par Ica Mttlaa V9ie« 
de kl eonviliatioo & de la dâieDce : Vmttê» 
përationyeft parvenue au point que ces mo- 
yens feroient fans effet; on ae pourra iea 
employer avec ibcria, ^o'apris avoir bicB 
battu les infurge's ; alors le fentiment de 
Jeur loibieii'e, joint i celui ^ue doit leur iof* 
pirtr la ddnence dn fonverain , pourr» opd- 
MT fer wa •» aCet fidalaita , & M/Êm- 
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ner nnccretnent ^ leur devoir» — Un jour- de U loLda 14 Horcal (irrnLiw, doT lettre» 
Afil de roppoiitioo. leMoTMKg C'tr&tiicif, eA M cre4itiiu profit «ies citoyens qui fe conf- 
même avis, mftis p»r dec motifs diâerens. xttMfo'nt «n avances poor ie fervice de i'ao 
<< Le meurtre de^ Attflaii & ItltaMê'/ 6* dMci au premier vende'miflîre prochain* 
diNil, tombant fous les cênpi ies ans des a«- Les lettres de crédit autorif'-'^- pir W - 
très, ne peut être «n nijet j«ie." Je dirai tide' premier» feront adreflTees direclemenC 
ce que diToit Durke, fur le^i faciles «Hft«ires que p*r les commitTaÏTes de la tréforerie neiio- 
BOUS remportâmes d'aberd fur les Américains. 
De pênttes noaoeies nt mt fwtm jtmêit rrjfe$utr 
la jêie que Us gatettei de la C9» vmi*U mfpircr au 
ftÊ^U II «ft maintenant aeteire^uet'inrurrec- 
lion de l'Irlande n'eft pas finalement enè inAir» 
reftie* locale , & que les a^eurs 4e cette trag^' 



nale aux receveurs des departemens deTignes 
conforme'ment à Perticle 2 de la loi du 14 
floréal, fan^ attendre leurs d«/claratioos » 
mais fucceilivement & feulement dans une 

{ropoition calenléerorief recettes prcfuma- 
les & IVtendne du fervice. Dans aucun 



dle'ne font pas Tsulement an petit oembre de cas, & à aucune époque, cUes ne pourront 

n^ntenS ; lefWnthnentdetmamrais trattemens ^Cfe remifes aux parties prenantes. I.a' 

qu'ont éprouve les Irlandois eft aufTi général que lo' ''" .'3 Aore'sl an 6, continuera «J'ai 
terrible dl^ls fes effets. On emploie la force là 
èù 11 laadreit Ta ée«ce«¥. Mais ^eel fyftime 

d'tadalF^ence , quel afte de pardon, peut ('maner 
fwmfaâioH qui a A long-temps gouverné i'Ir 



ivoir* 

fon éxecution dans tout ce qui n'y efl pas* 

dérogé par la prefcnte Adopté. 

Organe d'une commKTion fpe'ciafë, Des- 
raolÏDS fait un rapport fur la queftion de fa- 
laede'Y Tendis ^•*en «vira eaplaèceet hommes voir quelle pordoa d« Meae ddit dtre afiee- 
qui ent foulé £ux pieds les plus juftes réclama- tée aux oés hors le marinire & dont 

tiens; qui, par leur inflaenco ont fait avorter 1^* p^es étoient morts avant la loi du 4 
les pins Itfgitimw ef^tfnmcta I rirladd^ peurre» inin 1703.. Aprèe «voir parcouru l'état de 

t-elle fe fier aux paroles de paix de lacour? at* U législation fuf Cet objet, tant foiis l'an* 

tendra-t-on qu'un rayon pur & bienveillant de ciett réjçime que deputs la loi du 4 jt)in 1793," 
la clémence royale veuille Te communiqaelp fi» termine par un projet dont voici la prin« 
des internidiataics I i;snilitfs «t fi csviMl* cipale dtfpoation. „ Lee enfans nés hors le* 
pas 1 ' ' ' nariage , aftoeUement exiftana , dont les 
PêrU â» juin. pères étoient morts avant la loi du 4 juin 

La falle' du manège oh fiégea raflemblée 1793 . jouiront en place d'une portion ali<^ 
oonftitnante, & qo^oecnpa depuis le cotifefl OMncnire, én Hère de ce <)u*ilr aoroient es* 
dei 500* être transformée en une l^re s'ils fuflTent nés dans le miria^e. — Ajourne.' 
pour le« onogers 4e« TbuUeriet. ' ' On reprend la difcutilon fur le projet de 

Con/eil it* 300. — Pfn ét ta Stgneê Ai «4. h commlflion dea fiaaaeee , coatemsat le« 
Attbert.au nom de la commlflion des fi- domaines engagés. — Après svoir entendu 
nanoéa, ikit vn rapport fur le meflage du Jacqueminot, Lhomond & Vauren, le con- 
dfreMre en date du 2^ prairfat derfifer, CaUajonMie de nouveau, 
tendant à affurer le fervice de l'nn 6, juf- Séance du 3^. 

qu'an premier vendémiaire. Le directoire <î6«^(/ïmwj par motion d'ordre , fc plaint de 
«n fe rinftnnaaft ^aoa les termes prècts de la poo«rle.daDs laquelle feat les li»pi«aux , par» 
la loî da 14 flores! , s'eft afl^iré d*nn fervice Sicuilèrement celui de Grenoble. Ses biens ont 

Mnrendtts, en ne les a point remplacési ce> 

pendant il elk en arrière d'une fomme de te» 
mille francs , Bt ne fait «à iconver les moyens 
4e combler ce déficit. Des fends ont été accor- 
ddraa miniftre , & s'il eft an objet prefi'ant , sdir 
tvmmamàé 1 fa foUicitude par l'homanité , ce 
toat les befoins des b&pitaux , ils font urgeas. 
]e demaade que la commiffion chargée de- cette 



de éo tsUione : il en a régnhirifé la marche, 
d» «iMèr» Itte talffer aacone inqoftfhidtf (br 

l'exécution des dtfferens traités, fi de fon 
côté le corpa législatif, en amendant Par* 
ticlè 4 de eette hri, donne I la tréforerie 
rantorifation de fubflltner des lettres de 
crédit aux refcriptions. En conféqoence lè 
rapporteur propofe : i^. Les «ommiflairei 

de la tréforerie nationale pounlïatfubftitaer fBcUe^faflie fen rapport fbas de^x jours. — 
au itfcriptiooi ordonnéet par r»rticle4 Jvumm: Les M«f;P»css dt raris font tf^rifés (oas 
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un xrci^r/^tfo^CBe de 4 milHooi ; il Itur irait 
tfté •n*«rtM Rôties mUlions qoi» •'ilavott 

^té fayé, auroit rempli tous îes Ixfoins : mai» 
ils n'ont reçu depuis neuf mois que goc>,uoo fr., 
9t. 11 Irar r^tu p««r l'«n 6 , 4.2oo,o(»ofr,— > 
On a ouvert pareilietnent des crédits aux autres 
bftpitaux de la r«fpubliqne. Les anciens crédits 
Jl'ayint pas été remplis, oAdvpoarroitpas vou« 
prvpofer d'en ouvrir de nouveaux ; c'eft l'argent 
qui aiaiiq«e : nous n» pouvons , en ce moment* 
qu'inviter le direftoire i eiafler dans les dépeu» 
r«i 1m fliu argvntts* ct^ni concerne les hofpi- -t 
Mt.— 1« eonMl idopte cttte propofitiea» & / 
•journe celle de Gtfnillleux. 

Qcfaoe d'une commiilioa fpéciale* L^risfait 
adopter Pirréttf ftilvantt i*^. llTeni tt«aini/par 
le confei! Tur la prt^fentation d.i bureau, autant 
d^ commilTions de trois membres « qu'il* jp a de 
dt^partdtaent dans iMqattc il y a eu das affev* 
blifes primaires & communales Icilltunnaire). 
aP. Chaque commifliou fera chargée de l'exa* 
man daa procès-verbaoït dM. aiSimbldiM . fciflion* 
naires d'un même département. 3^. Qu^nu aux 
opérations des aGfemblées primaires ou cominu- 
naïve* contre lesqaaUca il y nies réclamntion5« 
leur examen ffrt r^-nvoyé i des commiflions fpe'- 
ciales. 4^^. Les rapporteurs de ces divorfescem* 
minions ftr^Bt tatandas tau las jovn après la 
lecture du procès verbal. 

Un membre, par motion d'ordre, appelle 
l'attention du confeil fuj l«s n oyens de remplir 
la déficit qai fe M'ou.xa daas Ica finanças. La loi 
du 13 vantftfo an 3 , a mis provlfolraintiit les 
biens Indivis avec la- n'^publique , ù la dirpofi- 
tion des co-propridtai(«a ; -ils ea jottiflcnt df> 
pQfs lott|:>t«im > ft n^ottt rendu nul compta ai 

de l'admiiiiftration , ai des revenus. Le tre'fof- 
public fe trouve ainû privé de fortes femmes qui 
Inl font duas : U- faut ett'afttrar la rentré»; 9t 

.1 cet clTet , l'opinant penfp que les co«proprié- 
fjures de iuens indivis- arec la république d«i> 
vent itra taims* dans iina ddcade* da prdfoiitar 
te compte de leur f eAiou , aux adminif^r.^tions 
centrales. — Renvo/é à ia cemmiffloo exiAaiUe. 

L*or4ra d» jaiir rawtaa ta diCtufllan Air Its 
domaines engagé. Après avoir entendu qneU 
ques orateurs fur le projet , le coafeil fenne la 
-dlftnflian -it la eanvartit ««.rdlUntiaa ■ 
fiaara amandemen*. 

Séance du a6 juin. 

A telaUt 4'viM MOtloB 4*QNn Ibr Ti» 



ftiffifiince d«8 loii far riQftruaîonv>uT>Tiqu«. 
wite par Heartaut Lamerville, le confeîior- 
doi\ne à fa coramiflion de faire un rattport' 
dans la dernière décade de ce mois. 

Jean-Debry, pIe'ni|iotettti«îre de la tAhi- 
bhque françoife à Radadt, prte le confea 
d accepter fa demifllon de repréfentaat d« ' 
peuple. — Mention au procès-ir«ÀiL 

Organe de la cora;nilîiori des finances, Du. 
bois des Vofges fait nn rapport fupplemeD. 
taire (ur la loi du 3 nivAfe, qui établit que' 
taxe d'entretien fur toutes les routes. Toot' 
I» monde convient qu'il n'c/l point d'impôt 
plus jufte dans fa nature que celui qui, de'j'l^ 
exiftaot dans tout le rerte de TEurope, vient* 
d'être établi en France pour la réparation 
des routes. La milveillance . toujours prête 
à déprécier tout ce qui tend au triomphe de 
lar^ublique, B*a pas manque' de dire que 
les nroduits de la taxe feroient de'tournàï 
i) eft à regretter que l'iocerdtade qui règaa * 
encore fur eetprodoittne ]»ennette pas d ad« 
juger toutes les barrîîres à la feule condi- 
tion des frais d'entretien, conformément à' 
la loi du 3 nivôfe. Déjà Arax r#fotiit!on« 

a>-o;.-nt cte adoptées pour lever les dilHcul-il 
te's qui entraveot l'exécution entière decettr 
loi: mais le confeil des ancieni , urant dif 
droit qu'il a de les rejetter, a rendu ne'cef- 
faire on nouveau projet que Je rapporteur 
pre fente en ces termet î j». lé direftoiré 
eft autorifê à e'tablir, pour la taxe d'entre» 
tien , les barrières qui lui paroltront necef- 
(aires. 2". 1 1 e ft pareillement intôrlftf i faire 
tout les regletnens qu'il logera ccmvenabtes 
ponr eonftater î'etat de fa recette 1 toutes 
les barrières, l^». H aara la faculté' dedétet* 
lotser le nombre des percepteuni. 

Copenhague dn 33 juin. 
Une efcadre rufTc confirtant en ç vaîfTeanx 
de li^ne , i^e frégate & un bricq^ partie de 
Cronftadt,«DJc ordres dn vîee'amiral Makirolt 
eft arrive'e le ao dans notre rade. Elle doit 
convoyer en Anj^eterre, une flotte mar- 
chandt. d« cette BSdon, qui fil troDve I 
UdfiflfCKr. 

La Hayt du 34 juin». 
Les dix membres do goorernemieiit irrttA 
par fuite des derniers e'v^nemens, ont e'té 
transfére's ii la maifoo da Bois, ^ les meor- 
hrm qui l'ompoltiit depuis ^olatioft 
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4n n janvier , ont iti remit en Vhntê, — 

Ain fi vont les révolutions. 

Le padeport ope le (çentfral Daendel* «voit 
' rcçQ éugénér»] joubertponr fc rendre à Pt« 
rit , porroit Tordre de lui oavrir les portes 
des places poor accélérer fil route. Celui 
qo'il avoit reçu pour devenir de Paris it la 
Haye, nrdonnoit aux commandans rnilif'aî' 
rea de lui fournir des efi ortes , s*ii en avoit 
befoîn» d*einpêcher l'éxecution de totat 
ordre qui a'oppoferoit à fon paflfage. 

Le baut-confeil de guerre de mer, convo* 
qaë pour juger les commandaus & officiers 
iocolpés à l*occaru>n du combat du ii ofto- 
bre» a prononcé le 14 de ce mois nne fen* 
tence qui juftlBe pleinement le vice • amiral 
Dewinter» & 4e'ci«re qu'il a rootenn VboU' 
Bear da pavillon beteve , jufqn*! la dernière 
cxtre'rrite , particulièrement par là dâilllfe 
qo*il a faite du vaiiTeau la Liberté, 
Dé BruxeUet h aâjw'n. ' 

Un* partie -de la divifion du jrt^ni'r:*! Grenier , 
étoit poft^t entre Dunkeri|ue , Calais &. Bou- 
Ufae t t» net en mouvement ponr éefirendre 
vers les cStPs de la cidevant Flamlre maritime : 
quelques corpi font dëji même Arrivés dans les 
•Bvlreaa de Qravelinet ai 4e Nieiipert ; . 11 pa> 

fo'f que fon quartîf r-^^n^ral Tera ^abli dans 
cette dernière villp. La divifion du général 
JCfaampionnet sVtend en ce moment depuis Of- 
tende . Bruges & Blankenberg . juTqu'à l'Erlufe, 
Hults.Axel It le Sas de-Gand. Au moyen de 
ces merares» toutes nos c&tes jurqu'i l'Ercaat 
Calit convertet It k l'abri d'un conp-de-main^ 
Cefeadant Ton apprend qne les Anglois n'ont 
paint encore entièrement quitté nos parages ; 
«maifti ila fit noatrent d'an ehté ii tant&t d'un 
aetre. L*«b vient de les fignaler dans l'Efcaut 
•ccidental ; on prétend d'après le rapport d'un 
capitaine d« barque marciiande» qu'ils f« diri* 
fest vers les Isie* de la Z^ande. 

Arau du i-- juin. 
Avant que le direâotre françois eût annulltf 
les dmierMi eptfrationt da dt. Rapinat, notre 
cerps législatif avoit rappelle dans fon fein les 
•a^iireâeurs Pfiffer & B»y. Anjoard'faui j ils 
ÉMi* rentras aa direftoire; ft les cit. Ocbs & 
Dolder font retournées an corps K^'giil i'if. Il a 
Aéeidé en outre, i^. que <]eux députas de 
elMc«m des deax confeils iraient â Paris porter 
au Direfiolre les remcrcimens la rtfpoMiqtie 
beivtftiqae : a^. Que les trois aâes sotifi<;s an 
eeife IdgisUtif f«r le tdadràl ScfeaMBbenrf » 



fbroleftt eemmanlqvA 1 la nation belvetiqa* 
dans les deux lan,rui.s ; ,0 q^.j, f^^^.^ OUM 
d«ns toute la SuiiTe une féte religieufe pour re* 
■ercier l*aotetir de tous les biens, de l'aurore 
de bonheur qui vient de luire fur la patrie : 
& qu'il ferott nommé une commiffioa cbaradéda 
propofisr Utt pMjet de fite. \ 

Secretan Si Nucet font les deux membres du 
grand confeil , qui doivent faire partie de la 
dé^atalloa aaprte du dlreOolre françois. 

On a appris hitr qne dans quelques cantons, 
les payfiins s'ttoient infurgés, A la nouvelle des 
deftitutions ordonnée* par le elt. Rapinat. Maf« 
on ef>dre qu'ils rentreront dans l'ordre, dès 
qti'ils aiiront appris les changemens furveniia 
avaat-hier. 

Rajladt du ler juillet. 

La de'putation de l'Empire dans fa fe'ance 
d'hier n'a rien re'folo. Les votée dee dlff^ 
rena membres ont e'te' infères an pro'-ocole 
ool eft relhf oovert. Le conchifum ne fera 
drelîe que dans la (éance de demain. 

L'Elefteur de Cologne a fait rpmettrei la 
dépntation une note par laquelle il s'oppofe k 
la ruppreflion des pe^^es du Rhin . comrnc^tin 
objet qui donneroit lieu i d'immenree in. 
demnifatione. ' 
^ Dans le cours de<; conferenceedeSelt* .flâ 
etc. diton, décide que dorénavant le mînîllre 
françois à Vienne pourra mettre * fon hô- " 
tel les armoiries de fa nation. 

M. le cotnte de Cobenzel doit faire iooer 
i Seltz par la troupe des comddientdeStoaa* 
boorg, Pamela , comeàîe en dnq aftcT. êê' 
François de Neufchâteao. • 

Le cit. Rndler a pntfé hier ici altant èB 
Snifle. oh il furcède au cit. Rapinat. 

II paroît que les conférences de Berlin au- 
ront beaucoup dlnftaence Air lei nëcoda- 
tipns de RafNdt ^ 

Il e» arHvd îiîer ici deux coorier». Von 
de Vienne , l'autre de Paris. Celui de Vieii- 

ebldtftfiefl^ Marie-Chrifline. 

M le comte de Metternîch ira mercredi 
dîner chez te cit. François de NenfciilteaB. 
' francfort i» a jmffet. 

On afrure dans une de nos fenilles que a 
bateaux chargds deprovifionf , font arrivés 
heiireufement au Thaï dVhrenbreitftein le 
26 juia : en forte qoe cette forterclTe eft de 
noaveaa approriiioiuide pour 9ael9oe 
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GAZETTE DES DEUXTONTS. 

Do Jeudi 5 Juillet 1798. (N^ 190.) 



Paris du, açjniH. 
.On alHclitr hitt, «vec une «fioneante pr»fu- 
fioii. Tiir tous '.es murs de c«lt« VÎUt» U pUciud 
faivant. " Sur Bonaparte. ComoMtit vous raodn 
l'Mf r«0«B ^ tête de Bunaparte . iittr diluit Ton 
p.intre Appiaoi ; elle reaferiD« It caradèr* 4ei 
Cétcs de tous lea conjure* contre CétttH II jr a 
cbM Ini K^uficurs Brutas. Il parolt toujours 
méiHer ce que lui feul peu» exik«ier. Je l'ai 
«bfervé k l'arrose , U aîmolt le ToWat , U l'a 
tu & nourri* il en i^tolt le pèr»-. La révéi\té 

. de fea mwuri a rft< telle çii Iijilie, qu'elle l'a 
fait roupçonnar d'infealîbillctf. Catte opinion 
a&t été générale , Tan» le tendre attachenicat 

. m'U montrait à fon ^poufc. -~ En prenant le 
«ommandement ei^cliaf , il parnt fermer tè» arail* 
les 3t fon coeur, même 1 l'amitirf. Son ame de 
le« fa r^fagia dans fa t«ite. L'aruirfe & la r^pu- 
btlqua avoiapt alanbaftin d*an homme, pour 
qu'il n'y eût point de Capoue en Italie. Sapo- 
liteffe réferv^e, & fa fup^riorit^ ont toujouri 
dtftancarttf lat fallicitaara» Jca Intrigans II las 
flatteurs. Cet nfcendant , cette force d'attraa» 
«ion it de répulfion <<toi«ot n^ceffaires pourmain^ 
tenir dana lanrs orbites les parties d'un mon- 
de nouvellemeiit furti du cahoa. De fee fe'atf- 
raux i lui , <?toit la même dfftance qae dee fol- 
.^1, généraux. Un de fes talens eft de met. 
tre & de tenir chacun à ùl place. Avant d'être 
g^n^ral , il sVtoU fait une manWre exp^ditive 
4t eonnoltre les iiommes : it les I rusquoit rfu 

pnmUt abord. Par Ummif dout Ut ripoudtut, 
Stfeltwil . jttotmm h tmii Imt «m. Frappez na 
^ygngf avec un gant , il ne rend aucun fon ; 
frappez-le d'un marteau, il retentit. — Ses pro* 
elamation» font d*nn ftyla tnn'* teipdtnanx. 
incorrea, animd. L'aigle, les torrens , la fon- 
dre , font les termes familiers de fes comparai- 
fans. OAaa ti fM livra ftvarl. Il, &it tant 
'Mt l»l-atet. 9«f Bla fiaiM^ «m ja foif 



tnl » nte dlfôit un de Tes fecrc^taires , il ne ta*É 
pai> encore fait tertre uno lettre. Commentl'eii' 
neml aprott-il pa^furprendre des .fa^rets qu'il 
ne cotmnnniqaoit à perfonne? Quel ardent foyer 
doit être le cœur de cet homme! le mouvement 
de fes paupières , de fes /eux . fa marcha ft 
voix aifloncent nnè ame impatiente ft tamnl* 
tueufe. Les vents ont b(*.iu foufler , tourmenter, 
feulever les palTions, il eft toujours maître du 
goavernail. Il tient â fes pieds les pafRoas 
les. Aucun italien ne peut lui redemander Ta 
femme ni fes tréfors. — L'iiiftoire dira s'il de- 
vait de pouvait faire la paix Aina livrer Vanllk. 
Sur ce p:iiiu, i! en appelle lui-mime ï la poll^* 
rité. Quand on compare cet homme extraordi- 
Mira avec te meurtrier de Ctytds, eu le vain* 
qi!f\ir des Gaule^ ; on ne peut s'empêcher de di- 
re , Bonaparte eR fupc^rieur à la gloire. Labar» 
que du pêcheur ne portoit que la fortaoadaCd* 
far, VOr'uat porte les deftincfes de Bonapaitalt 
les vengeances de la république, &c. 

"Quel portrait ! quel homme ! (dit an ftijet da 
cat0 affiche un de nos meilleurs journaux) mais 
que veut-in que demande»t*«n t Pourquoi cet 
entheufiaftne , pourquoi ces affiches fi nomboeu- 
fès, & ces leâeurs A avides Y Ëft-ce Alcibiade 
qn'en attend anPyrda, eft-re Monck qui menace 
la libertdt arranr fans duuip. Mais n'eft-îl pns 
imprudent d*dlevar un homme fi haut, qu'on ne 
paiffe plut le fixff Aii|s danger pour Tes yeuxf 
Des pr<ffifrences excelTïves , dit le pr^iident de 
Montefqoieu» donnt^ea à un citoyen dans une 
r^pohliqtta , ont toujours des eifina n^cefTaires : 
ElUs fou: naître r envie àu peuple, ou eUet augmen- 
umjatu mefurtjo» êmwr, » — L'autear aurou pu 
fiiira. ramarfsar aneara qna c*aft aprds traie on 
quatre mois de filcnce qne l'on recommence à 
prdconifer publiquement Bonaparte > dt dans le 
mamaot a& Il À & 4 •» 9 catt Uanat da la 
rnaee* 
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Dti oomnraniear'de Vfdttf , arrivé k'W«rt9 

depuis 3 jours, a attetté que le jrenerul Ho- 
napartc avoit demandé au Grand'Malcre l'eo- 
tree 4a port ée la Valette pont la flotte tran- 
ÇOÎfe î o: que fe Grand-Maître lui avoit ob- 
fervé qae les loix de Ja neutralité s'y oppo* 
foieqt :inais que û Tes vaffleaux avolent De* 
foin de réparations. îfs poiirroient entrer 
dans le port au nombre de trois-, 6c que du 
refte on lui fouroiroit pour Ton efcadretou- 
' |et \ft§ providons qu'il feroit polTiblc de Te 

Erocorer. (Ceci confirme le contenu de la 
;ttre du Grand- Maître de Malte dont on 
parloît à Raftidtle i6]iiin. V. notre n". 174; 
mais on ignore la date de ces pourparlers, 

Î|oi doivent avoir eu lieu vers le 5 ou ie 6 
uin, d'apr^ les notions qu*on a dt^a tnaf- 
che de l efcadre. — Au refte on verra par 
l'article de Strasbourg ciaprës, que le dî- 
reâotre a reçu la nouvelle plus récente de la 
prîfe de Malte par le gcnf^ral Bbnapnrte. ) 

Voici comment «n ex}>liqiie par quel heu- 
reux hafard la flotte de Toulon a dérobé 
la çonnoiflanee de fa marche k refcadre an- 
gloife détache'e du Mocus de C.idîx. On fait 
que le 16 mai 3 vailleaux de ligne 6c quel- 

?oef frégates entrèrent par le 'durcit de 
libraltar dans la Mediterrane'e pour aller & 
la découverte; 6c que le 25 • le corp<! de 
l'efcadre angloife de 9 I IlvaifTeaux, pafla 
le détroit, & parcourut, à ce qu'il paroîf, lia 
côte d'Efpagne & les parages de Majorque 
& de Miaorqoe, pour aller attendre à une 
certaine hauteur entre Minorque & Toiîlon, 
le rapport que lui feroicnt les 3 premiers 
vaiffcaux, qui avoient pris leur aireâioti 
le long de la côte d'Afrique. Il y a appa- 
rence que ces trois vaifTcaux, battus par une 
bourasque, furent retardés dans leur marche, 
& qo'après avoir parcouru la cûte occiden- 
tal* de ta Sicile, & partie de celle de N«- 

S les, ils allèrent rclftcher à St. Pierre de 
•rdalgnef foitpour fe radouber» foit ooar 
prendre dee Informatfont Ibr la flotte nran- 
çoife. Ce fut le ;6 qu'ils arrivèrent à la 

Jointe Sud-ouefi de Sardaignei tandis qae 
1 flotte de Toulon venolt d'arriver le 25 à 
la pointe Nord-EJl dr> Tisle de Corfc. — 
Suivant toute apparence les 3 vallTeaux an> 

S lois ne felooitîereot qu'un jour t Kele 
U Pierre y «pertlrent le 87* uiaievdir riea 



apnria.^t«ae1imt l'apparition de la flotte fran- 
çoife dans la mer de Tofcane. Ainfi ils co- 




.françoia fuivoient les c6tes orientales de ces 
deux Mea. Ceft alifTi , dit nn de nos jour- 
naux , qui quelquefois eft très bien inftruit, 
que c«8 3 vaiflcaux anglois , n'ayant rien 
appris ni pu rien apprendre, dina la ronte 
Qu'ils avoicnt tenue, au fujet de l'efcadre 
irançoile , eurent tout lieu de croire qu'elle 
étoit encore à Tonlon ; & allerentfaîre leur 
rapport en conléqtîence au commandant de 
l'efcadre angloife, qui fe hâta de porter fur 
T<îulon, dans la perfuafion qu'il y bloqee* 
roit Bonaparte. LVfcadre angloife refta de- 
vant Toulon du 10 au 12 juin : alors, bien 
convaincue delà fortie del'efradre'fnmçoirei 
elle fe mit le 13 & fa poorfuite, en prenant 
la nfime route, par l'Kft de la Corfe & de 
la Sardai^rne, oJi l'on fait qu'elle a paffé !• 
14 &le 15 juin. — On impute à la bonne for- 
tune de Bonaparte, ce ûngulier hafard qni 
a dérobé fa marche à l'ennemi, du 19 mai 
au 13 juin, Uâdis que l'efcadre angloife 
partie le 35 mal dn Uocas de Cadix, auroit 
pu rencontrer notre flotte à la pointe raéri- 
dionale de Ssrdaigne le 30 ou le ■^t mai , on , 
du moins à 1 Oueft de la Sicile, 1 ou 4 ioure 
plus tard, fi elle eût pu avoir connoinanre 
à temps de la direétion qu'elle avoit prife. 
Mais il paroît que lee Angtott étoîent dane 
la perfuafion qut- l'armement de Toulon 
étoit deftiné pour les côtes d'Efpagne, & 
que le rendez-vous étoit à Muhon , comme 
tous les calculs politiques & milltnires le 
faifoieftt préfumer : & c'eft aulh dans ces 
parages que l'efcadre angloife «voit pioba- 
blement établi fa ftation, foit pour irtcr- 
ccpter notre flotte, foit pour y attendre ie 
rapport des vaifTeaux & frégates qu'elle ewolt 
envoyés à la découverte. 11 fant convenir, 
an refte, ^ne le gnorememetit françois n'a 
lien négligé pour donner i cet égard le 
change aux Anglois : qu'on fe rappelle cet 
arrétd de directoire qirt ordonnoit I Bona- 
parte de fe rendre fous 8 jours fur les côte ^ 
de rOueft-, cet autre arrêterai mettoit un 
embargo int tona iei eorfairee frsaçoli de 
i'OcéM, poar ftire trtst^rCtr à Bnft lee 
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pqilipAges.dc cm bttimens, ce qui raUeatiC* 
fott o« plutôt psraUfoit eotièrement tout 

les artnemens en courfe, & devoit par con. 
fe'qaent donner lieu de croire que le mo- 
matit e'toit venu où Ton voaloit à tout prix 
tenter la defcente en Angleterre : Enfin on 
peut fe rappeller que l'armement de Gènes 
partit vers la fia d'avril poor Toulon» re> 
toarna à Gènes quelques jours après» & en 
repartit de nouveau le 9 mat, fe dirigeant 
fur Toulon : ce qui devoit perfuader que la 
direction de l'efcadre & dea convoia devoit 
être pour TOoeft & non potir TEft de Tou- 
lon, C'eft îi ces dirpofîrions & autres égale- 
ment proprea â donner ie change » que l'on 
poerroit attribuer , aotant qu*aa boiilieur qirf 
accompagne Bonaparte, l'avantage qu'il a 
eu d'e'chapper à l'efcadre angluife. -r< Si 

?|aèlqne leftenr trouvoit que nous nova 
ommestrop appefanti» fur cesde'tails , nous 
lui obferverions qu'ils appartiennent à Pblf- 
toire pl«a peut-être que beaucoup d'autreai 
car ils font partie & font en quelque forte 
le prélude d'eVéneraens qui paroilïent de- 
voir changer la face de bien d^ Empires. 

On efpéroit que (es monumens atrendas 
de l'Italie, arriveroient à Paris pour la f5te 
du 14 juillet, mais la Loire manque d'eau» 
& il ed probable que le voeu des amateurs 
ne fera pas encore fatisfait i cette époque. 
La ftte aura lieu, comme de coutume, au 
chaau» de Mars. Le dire^oire eae'outif,«Le« 
iRiinïftres, les ambaffadenra étran^s, les 
, prenièrea autorite's & adœinlftrations de la 
république y ai&Aeront. A la fuite des ce'ré' 
montes , il y aura dea ^oKitiona railltalre8« 
& la fête fe terminera par le fpeîilacie d» 
rélevatioQ d'un ballon aëroftatique. 

Il eft arriird hier au direftoire trois <:oB* 
riers bollandois. — Le nouvel ambalTadeur 
de la république batave n'a pas e'te' préfenté 
an direaoire» le 10 neffidor^ comme on le 
croyoit. Aucune prefentation n'a eu lieu. 

On a fufilltf avant-h»«r , au Chainp-d«-Mars » 
on jeane'éniigr^, qa'on dit a*appellcrle «km* 
lier de Lamotbe. Qne]qvca journaux difent que 
c'eil le Prinee Cùules tiis du Prince de Poix , 
pris dans les raagt des angloii « à Oftende. 
Confeil des 500, — Séance du juin. 
On renvoie à «ne c«n»iiùlUoa Xpdctale^ la p4- 
tUlea dit CiaaailBauuUie de l'anciMUM lirile de 



rop#ra de Paris » qai réclame tontre Tobriada 
. nia à ni jvalffiaaee, fout prétexte d*aii mnifiiH, 

coinit<f rie falut public qui rieflino^t cette falle ( 
dotiuex des concerfs au peuple, mais ^uta'ajft. 
mais été «xtfrattf. . . - 

Desmaaref fait mie motion d*ordrefar 1etr*i- 
temcnt des juges qu'il rappelle avoir à été âxé« 
par une loi i la même qu«eit^ quvcelal desad^ 
minîftratioos, qui fe trouve diiv.inu^ par «n? 
nefure prorffofre. Il demande qu'une commif. 
fion foit chargée de pr^fetiter une bafe définiti- 
ve. Paflant eafuite à rexiflence des adminiitra- 
«loiii muoieipalet. il fe plaint de ce qu'on lésa 
lai.'.e'esi fans traitement jufqu'à ce joar. Il dé- 
clare q.uc cette conditieo «n éloigne les liabi- 
tans teftraits , pinir fea laiffer avx Intrigans on 
k des hommes ineptes; qne dans plufienrs d^- 
partemens réunis, il a fallu tolérer dcs-oemnlf. 
fions ihlariéas ; -par la dlHciiIttf d* famvr des 

adminiilrations ; qu'au refît, en pluffîenrs cas, 
«n donne dvs indemnités poar ff«la'4t vajragea* 
& gna foavent d«* «daifallIrA eaa-mlmes wnt 
au-devant de cet demandes, qu'ainfi il u'y apas 
d'nu^eotachon dans les. dtfpcDfes , putfqita ces 
débourrés font déjà faits par lepevpla. — On 

demandp l'ordre du jour. 

GeniHleux obferve qu'il faut diftingnei; 
dans la motion d'ordre ce qui concerne lea > ■ 
adminiftrations municipales', fur quoi il faut 
pafTer à l'ordre du jour, vû fetat des finan- 
ces . & ce qui regarde lea juges, & furtoot 
ies juges de paix, dont la fituat'Kjn efl vrai- 
ment d^lorâble» puisque les derniers dans 
les communes du troifieme ordre n'ont que ' 
ôoQ franca, quoiqu'ils foient chargea de 
tonte la police, ce qm occupe tout leur 
temps. Il de'clare que cette modicité de trai- » 
tement n'eil point une économie, poifque 
le fbrvice eftroovent mal fait, & qne 4' igno- 
rance feule occupant quelquefois ces place'?, 
tontes fes fautes coûtent beaucoup au trefor 
public. Il demande le renvoi de cette partie 
à la commiflion charf^ee de fixer le traite- * ' 
ment des juges. — L'ordre du jour eft de 
nouveau réclamé fur le tout; mais il eft re- 
jette, & le confeîl, divifant la motion , ren- 
voie à la commiflion exiftante ce qui con- 
cerne les juges, & paflTe à l'ordre du jovr 
fur ce qui eft relatif aux adminiftratioBf m«- 
nicipalei. 

la ^cnlBoa eft4»Dmt»iiir kt d«ntlnca 
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eogageg. Un »roendement déjà renvoyé à la 
CtMmnifiion des flDanees , & que Gëniflieux 
««produit, eft lonfç tems débattu. Il conlilte 
à excepter delà confirmation prononcée par 
on article du projet, de ,raUén«tto.n des biens 
compris fous la qiialîGrntion de petits do- 
maines, les biens ainfi conce'dé» i des cl'de» 
yvat nobles , ci-devant membres du parle- 
ment , ci-devant oflBciers de U couronne. — 
Le confeil renvoie le tout i Is commîflîon , 
•B y ndjoipnant CIcnilTîeu.x, 

Le dire(^toire tranCmeC par un xfkçfhge, 
l'état de la coiiftiI!daHoa da tiere de la aet* 
te publique, & invite le confeil à rendre la 
loi ptomife far les petites rentes de 2co liv. 
Mi*dtffi>iM. — Renvoyé I Ift eonniffioD 



Strasbourg du a juilUL 
On vient d*^cher dans tonte la ville l« 

pièce fuivante. qui ne lailTe plus aucun dou- 
te fur l'occupation de l'isle de Maltiie par 
aoe troupes, il paroît qne cette nouvelle ft 
été reçue hier à Paris par le direftoire, qui 
Ta transmife en quelques heures aucit. Cbap- 
pe, dont l'annonce efl datée d'hier au foir. 

République pançoife. Télégraphié, Lign$ 
ài Strasbourg. Liberté , Egalité. Strasbourg, 
Ut$9uMdor , an 6 de la Républiaue fran- 
fêifi* une & iudivifible. Chappe, direSeur de 
la eorrefpondance télégraphique â ^àtbewg, 
au eitojfeu commijfaire du direïïoire exécutif 
pris l'adminijiratiou du département du Bas- 
Rhin, " Je reçoia ft rinftaDt par le 
phe, citoyen, Tordre d'annoncer offirielle- 
nent U p'rife de l'isle de Malte par le géné- 
ral Bonaparte. Salut & frateitute. Signé , 
Chappe. Certifié véritable: Le comnilTaireda 
4ireâoire executif ÇhriftianL „ 

Basle du aç juin. 

Le cit. Flick, qui «voit été arrêté & trans- 
Uté à Zurich, a été remis en liberté, & con» 
tiBM fil gfLMttt. . 



Il e(l arrive à Huain,;iie on grand trans- 
port d'argent. On ne fait fi c'eft le trdibr m 
Zartchi ou celui de Lucerne. — La contri- 
aux anciens r<^ens du can- 
ton de Zarich a étc réduite de moitié. 
tienne du ^jmn, 

M» le comte de Keller, minHIra de S. M. 
Pruffienne près la cour Impériale , eft parti 
ce» jours derniers pour Neifa, ob il doit 
s'aboucher avec le Roi. — Kf. le lieutenant- ' 
gtnu'ral comre Vincent de Kollovrath eft 
aulFi parti pour Neifs, oit il va faire fa cour 
à S. M. Pr. H e(l commandettr de l'ordre de 
St. Jean i Breslau. 

S. A. R. rarchidnchefTe Marie Chriftine, 
dttchelTe de Saxe-Tefchen , eft morte bieràla 
fuite d'une maladie de poitrine. Cetteprin- 
cefTe eit généralement regrertée. 

La pefte continue de faire des proférés fur 
la rive droite du Danube & le lon^ de la 
Save. On anpreni qu'elle vient de (e mani- 
feller aufG à Dubifca (Turc) fur la frontière 
de Croatie. Notre gouvernement vient d'y 
envoyer vue conraiTiBon de faute, ik l'or- 
dre de rcITerrer le cordon le lon^ de TUnna» 
if^omts du j iutUet, 

Le dt. Rttdier qui pafl'a lei eea jonrf der' 
niera pour fe rendre en Suiffe, ■ reçu en 
route des dépêches du direétoire qui lui or* 
donnoient de retourner i fon pofte I Ma- 
yence ; vu que le cit. Rapinat fera remplacé 
en'Suiile par le cit. Champigni Aubin, fe- 
crétaire de légation à la Haie. Le cit. Rndi 
1er eft retouroë hier-eo foir i.llayencepar 
Grtinftadt. 

Les douanes françoifes font depttifl ésuM ■ 
joan établies le long du Rhin. 

Stuttgardî du $ juillet. 

ji.*onverture de l'aO^mblée du cerein dn 
Sonabe qni devoit avoir lieu les de '•emoîs, 
vient d'être prorogée pour quelque temps. 



A Mmmtl du Cuijinier amateur, ou rart de la Cmfir.e mis à ta portée de 'ovt monde, 
àtvenu «m taUfU d$ baumê compagnie , par une /oaété de cw/tuiers & de ger.s de lettre*. 
Ouvrage neaveae» q«i fort de preff* , St qui forne na petit traité complet oA Pen a n9wM€èk 
àévtlopp^ avec clarCtf & prtfcifion tout ce qu'il eil n^celfaire de favoir poar faire une chère va« 
t)âat fimpU, tfAu9 & peu dirpeodieufe. On y a joint {'«xplicatiea avec les dimeafion» «xadee 
#aa InftniaMnt de aiiaafe , appelle Oij|Rw}r»» qui procare nae greude Anémie de teew , de 
foins & «le df'prnr»!; aJnfi que la manière de faire fol-iniine la fécule tic |iommes de terre. Le 
■six tft dt }6 kreataers. S'adreffer à M. Anbceiie Labagcr, pofte icftaBte|À CoaiUacs* en aC- 
Ipsahitel lee lettrée It l'argent. 
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GAZETTE DES DEUX-PONTS. 

Du Vendredi 6 Juillet 1798. (N'* 191.) 



Milan du ajj jm'n. 

Le tnîntftre de France à Gines a commn- 
nique au direAoîre de cette répablique , la 
lettre de notre directoire au ge'acral BroM 
(v. nP. i84*} & lui t fait part des mefaret 
prHWf «n conflfqaence , par fa marche d'aa 
corps de troupes cifalpînes fur le TeHn. Le 
direâoîre Ugurieo a témoigné fa fatisfadion 
far le sHe tv*e teqoel notre gouvernement 
^poufoit les intrrt'ts de cette republique 
tœor, contre le roi de Sardaîgne. — Les let- 
trée de Gènet da 33, ajont?nt qne kstroo- 
pes lijçuriennes ont gagne du terretn fur la 
frontière du Piémont} 6c qu'elles fe difpo- 
fent à bombarder Serravalle. Le bruit court 
même ici qu'elles fe font avance'es jufqu'à 
Alexandrie. — An refte, on perliffe à croire 
que les qnereltes des deux républiques avec 
le roi de Sardaîgne feron'' ^^'^nline'es à l'a- 
miable par la médiation de ia France; & ce 
qui femote le confirmer, c*cft qoe le roi de 
Sardaîgne vient d'envoyer ici uu ambaf- 
fadeur extraordinaire pour terminer les dif- 
férends qui fe font t'Ieves entre S. M. & no- 
tre répnbiiqae. — £a atcendlnt , nos troupes 
coiitinaent I défiler vers le Téfin : le qoar- 
tier-ge'néral eft à !\Inrc;enta. 

Les liguriens ont l'ait orifonaieredegoer» 
fe la garnifon piémontoifê de Loafio,Torte 
de goo hommes. Mais on re'voque aujour- 
d'hui en doute la prife d'Oneîlie; & l'on dit 

?oe let Liguriens fe difpofent fealeDent ft 
attaquer. — Le gouvernement de Gènes avoit 
donné une earde d'honneur au chargé d'aÂ 
^res du P^'mont , pour le mettre ik Tabrl 
» de toute inTulte ; & il a eu la liberté de par- 
« tir qaelqnes jours apr2s. Il eft arrivé i Tu- 
rin ; & le chargd d'affaires de la république 
ligurienne eft suffi de retour i. Gènes- 
Les galères génoifes ont capturé deux groi 



UUimens Ragurain;, cbar|eëb de gjreii» pont 

le compte du Roi de Sardaîgne. ~ Il eft parti 
de tiènes 200 fran^ois pour SavoDoe»ou ilt 
referont eu garnifon i 1» pièce des troupet 
liguriennes qui occnpoient cette forterelTe, 
& qui ont marché contre les troupes pié- 
montoifes» 

Il étoit arrivé à Milan on Envoyé de la 
république de Lucqne». Il vient de recevoir 
l'ordre de partir. Cette république triftocm* 
tiqoe n'eâ point recousue par notre gon- 
vernement: & il paroît confiant que ledirec* 
toire de France n'a pas voulu recevoir par- 
mi les miniftrea étrangers le marquis de Lu- 
cbefini que cette république lui avoit dépoté. 

On vient d'apprendre que le général Bo* 
naparte a mis une garniron de mille bom- 
mea dans l'isle de Mtite; 9e qu'il i enfuite 
continué fa route fur Alexandrie, avec fon 

efcadre & fon arme'e On apprend en ni£. 

me tems qu'une efcadre angloile s paru Te 
16 dans le golfe de Nnples. Mais on ne croit 
pas qu'elle fe liafarde à pourfuivre refcadre 
françoife, attendu que par la prife de pof. 
feipon de l'isle de Malte paf l'arme'e fran- 
çoife, les anglois ne laucoienc s'expofer à 
l'événement d un combat, ni^me eventegeux 

{|Our eux, n'ayant plus en ce moment un 
i&ul port dans la Me'diierranee ou ils puîflent 
relâcher: car on ne penfe pas que le Roid* 
Neples voulût leur ouvrir fes ports. 
Limdrgs du s^juin. 
I.e bulletin officiel de Dublin & les lettres 

Îarttcultères de cette ville du 16 , s'accordent 
dire que le tranquillité eft à peu près réta- 
blie d:<n3 les comte's du Nord. Dans celui 
d'Antrim. les rebelles font à la vérité en. 
«fore ralTemblds en emies \ maïs Ile fe tien, 
nent tranquilles, aînfi qoe dans le comté de 
Tirone, où ils paroifient Ctr«eo petit nonv' 
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bre. Dani le comte de Down , "les rebe!Ies 
nnt été iéditê à Ballyoahinck par ie général 
NogMt (Ht H Mlctin offienl) , ilf ont 
demande* leur pardon , & offert de rendre 
leurs armes & munitions. Le général Nu> 
Kent t promis d'accepter iear foomiffioa à 
condition qu'ils livreroient leur chef Monroe 
& les autres principaux traîtres qui les ont 
enga{çe's à fe conduire audi mtL lis dévoient 
fe rendre le 15 à midi : Monroe ae'té pris ce 
mcme jour de grand matin par legénéralNu- 

f;ent. Le major gc'néral . «a parlant de l'af. 
aire de Ballynahinch , affure que ta perte des 
rebelles excède 500 hommes , & on en a fait 
depuis plufieurs prifonnier". M.Boyd,ayant 
tppris i iiailycaille par M. Naghien , qu'il 
étoit en danger, fc retira vendredi à Colerat- 
ne, il y raflembla des troupes qu'il joignit 
•ax fiennci, & étant retooroe'i Ballycame, 
y bttrtt- let- rebelles & lee en chaflTa. H le< 
pourfuivit pour les punir entre cette ville & 
Glenarm. Les capitaines Stewart& Matthetif 
ont reponflV pfnfieor» ^ros corps qu! let at* 
taqaoient svec fnrf ur. ,, 

Douze bAtimens de transport venoientd'ar' 
river è DnbHn , avee des tronpea 1 bord : cet 
fecoDfS t'toient ne'cefTaîres pour iffurcr la 
(buminion des rebelles, car quoique le mili» 
taire & lea Ttomtn foient tr^ nonbreax , 
ils e'toient déjl prefque e'puifés de fatigues 
par ie fervice & les veilles contioDelles. 

Haas tes cemttfs da midi » il a'avoit eaeore 
été rien entreprît contre î^s rebelles , mais l'at- 
taque devoit avoir lieu contre eux le 15 juin. 
Ils font en grand nombre ik Maynoethi 15 milles 
de Dublin , & c oTTiniettent beaiirnup d'excès. Le 
général Lake partît le 16 de Dublin pour Aller 
prendre le commandement des troupes royales 
^■i vent agir contre les rebelles de Wexfrtr ri. 
Ces rebelles font un compofé de gens rafleni- 
b'ét de ton* c&te'f, ils font très nonbreax & 
AéSêtférë». Ils ont ane manière de combattre 
très fingnlière : Ils cbaflent grand nombre de 
boeufs en avant, & enPaite attsqiuuit baptftMO- 
fement «t«c leors piques , ils commencAit ton- 
jours par mettre le dtfse'rdre dans tes troupes. 
Ils ont eu Taudace d'armer quelques batimens en 
cerlalse» & l'ua d'eux a pria le New'fucccs de 
LiveipeL Mais cinq fxegatea creif^nt devant 
We^ised, pour empêcher les rebelles de rtee> 

veir des fecearaw dt de fiilre iear retraiie par 
mmr. 



Arau du 30 juin. 

Le Sénat a rejetté U rdfolution qui avait drf. 
dtd# d'envoyer une dfpatation I Paris. 

Une lettre du gr'iif^i al Srhauriibourg du jaln, 
reçue avant-hier au corps .législatif, lui apprend 
qae le citoyen. Ri^inat elî maintenu par le dl- 
refloire de ta rcpuLlique fr.ip.Mufe, en fa qua- 
lité de conimiffaire du gouvernetpent. Le fé- 

uat . k la lefture de cette lettro ; s'eft empfoflV 
de («'inoigner publiquement la ritisfatlioi, qu'ils 
relTentie, en apprenant que c« dtfpofitaire de 
l'autorité franfelfe, continuora fon flfjoar en 
Helvétie — Le citoyen Champiguî reniplacera en 
qualité de chargéd'alTairesi le cit. AJengaud , qui 
ell parti pour Strasbourg. 

AeoMCf du grand ccnfei! du 26 juin. Kucé par 
motion d'ordre. — Hiei vous décrétâtes une fé- 
te, pour célébrer un tfvénement.prtfcioua fana 
doute Inotre liberté: je demande; qu'on la com- 
mence par un aâe de reconnu i fiance envers TE; 
tre (upréme. On peut enfuit» fe livrer à la joie: 
mais n'oublions pas que les Payens e.ix-mtn.es 
liemmonçoient toutes leurs lètes par rensercier 
Jupiter. — Adopté. 

On lit une lettre du cit. Ochs, qu'il a fignéo 
comme membre du S^nat. Il luiparuit quel'iai- 
probatlon donnée par le dlreftoire françois aus 
cbangemens qui ooteulien, rendantabfoiuinent 
nulle la dtfmlWon remilb par les cit. Bay & PAf- 
fer , ils doivent naturellement reprendre lagjacn, 
& les fonftions qu'ils exerçoient. Ayons cenrA« 
get ajonte^t^lt t encore quelques mois de pa« 
ticnce, &: A rmiibre des lauriers de la grande 
nation, notre contrée deviendra l'une des plus 
beurenfcs de la terre. — Cette lettre eftaecuelU 
Ile par de vifs applaudiffemens. 

Zimmermann 1 orgene de. la commiflion char» 
gde d*examiner la fituatlon du dlreftoire* de les 
niefures que les ci rconftance^ peuvent comman- 
der, fait luu rapport, & eftime que , putfque le 
fénat a palfé à l'ordre du jour fur la démiiltoa 
des deux direâenrs , la réfolution qui l'accordoit 
eft nulle, ât qu'ils peuvent en conféquence re- 
prendre leurs places & leurs Canftions. Sour^ 
gfeir. Je ne m'expliquerai pas; mais j'invite le 
confeil à rtfiltfcbir mûrement une décifion épi- 
neufe , & à confulter ce que vent nne flige po- 
litique, avant que de.prejidcn pne rdfelntjon. — 
Zimmermann de Nucd ddfendent le rapport. lo* 
mini demande une nouvelle députation au géné- 
ral Schauembonrg , a&nellement commiiTalre pre- 
vifeire dn geaveneiBent , pour a*enMidr« avec 
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iûU — Hemincter ir«at qu'on ajonritA eêtl* «ftir» 
jofiia*au retour des At'putéa qui Tunt ailes hZu- 
ricli.-~.Haas invoqn» la lettre de Ochs & l'opi» 
nfen qn'tl a mnniMItt. Enfin fa diffcnfRon 
ferme t & l*" ronrpil adopte Ir rnppnrt. 

Hober & Vebert envoyés à Zurich , auprès du 
eomnttff'Bire 8c do ^tfral françoli , atriventdant 
la fa'le. Oti les- invitp ,\ f.-iirc leur rapport. Se- 
ra-ce en comitif fecretV On les conftilte. Ils ne 
' I« croient pas Btfeeiïlre * èt fit le pr^ntent ra 
confeil. — M rtTulte de leur rapport qu'ils ont 
été parfaitement reçus du commilTaire & du gé- 
néral, Let t#ni»ifnactts dt l*«BttW4ap1m leya- 

' le & la plus lîncJre ont été donnas de part & 
d'autre. Tous les honneurs leur ont été ren- 
d«a av>e eelM polItaiTe 9t cette franchi Te qui ca- 
raftj^rlfe fi bien la nation frsnçoife. Toti<: les 
griefs ont dirpatu pour faire place à des preu- 
vea d'eftiin* 81- au d^fir bien prononcé d'entrete- 
nir cette lieureufe inf-lligence qui doit unfr deux 
nations libres & faites pour s'aimer. — On en- 
tend ce rapport avec le plus grand plaifir, dtdes 
bravo fe font entendre. "A notre arrivtfé« con- 
tinuent-ils, nona fnmes reçus par nn éétuth»^ 
nt0it d< bulfards qui nous accompagna chez le 
citeyta coiBiDiaklre Rapiaat. Le général en chef 
Sdttonibeirrg ne tarda pas de s'f rendre. Ater*, 
!• citoyen Fornerod, dans 11 n <1 i Pcou rs qu'il pro 
ftonqa* expoTa l'objet de notre ambaffade, & le 
T«ed d« corps législatif, Il fincérement partagé 
par chacun de Tes membres , d'entretenir a\f c 
les autorités françoifés la meilleure harmonie. 

* Le cemnlffaire 8c le général ateiioilllretit ce e«a 
arec l'embrri iTr ^^'U le plus vif. Ils le partagé, 
rent avec une etTulion touchante . nons embralfe- 
reét on non* tétaolfnnnt lenr IVnliblliténirloot 
ce qui s'^toit palTé, & nous alTurérent qu'ils- re- 
gardoient le paffé , iy nUmt Varriti^ comme non 
avono. On nom a rendu loi plus grands hoii- 
neurs. Tonte !a troupe étoit foirt les armes. 
Nous avons paffé an milieu d'une double haye de 
foldatr. Le canon ronfloit. Un dtnor dont la 
gaicttf flmnche brifoit les fouvenirs ; une pro- 
monada fir le lac, dont le calme préfageoit la 
pWi dOttCO harmonie , tout contribua à rendre 
ce jour int^relTaïu. Le citoyen Rapinat s'eft 
même réconcilié avecle Préfet Pfenninguer* J'ap- 
pfonds , a-il-dit , que fa dlfgraco eft une féte 
pour les ariftocrates; aaais je no Vtnx pat leur 
donner ce plaifir \ & ils fe font iMtdinaMilt eaa» 
bralift. Il a atconpagadii j«li|a*à In porta 



é%H Tflïo, nous avons été efcortes pendant 
une iicLiL. He route par ttU ofcadron de boffard». 
En nous quittant, il nous a reitéré fes difjiofî- 
«lena amicaloa* aeoc -ce ton, avec cette tran- 
chife qui nous en garantit U éwtiu êt la fnc#< ' 
rité. M CLafiiite tkmùn,) 

Kafiadt du sjwBet. 

„iP*"' ^^^^^^ • '« depatatîon de 

Ibnipire a pria uo conchi/tun; mai» le reful- 
tat ti'en eft pas encore conno , & il ne fera 
pas rédige avant vendredi prorhain, attendu " 

Jue l'enregiilrement des votes aoprotocole 
orera près de trois Jours. On «flore cpie la 
majorité des votes porto: Que la dépiitation 
de l'Empire ne peut adhérer aux nouvelles 
propofitions contenues dans la note tfetnii. - 
nirtres François du 12 juin. Quant au fortd»' 
Keni, malgré (a modifîcation contenue daat 
la dern.ère note, ia deputation ne peut M- 
cunemeat foufcrîre à la demande do gon- ' 
jiwrnement François. La deputation adhère à 
1 article concernant la noblefle immédiate ; 
mais elle demande que le féqueftre foit levé 
ittceuaninient.&queles propriétaires foicnt 
remiF.fans exception, en pofleflion de leurs 
biens, fans attendre la ratification du traité 
d« paix. Elle demande anflî que les Princes 
& Etats qui poflTtdent des terres médiates,- 
ne ioient pas compris dans la confifcation , 
& que ces bien* leof folent refHtnés dès à 
prefent. Quant aux biens du cierge, comme' 
cette quefHon n'a point encore été agitée 
il conviendra de s'expliquer oMrleoreraent 
à ce fujet. 

Hier les minières François ont reçu parla- 
voie de Selz la noavfflle oOkiel!* de laprife» 
de Malthe par BoDIpMtèi Ob B* lUt «noOT»* 
aucun détail, 

M. le comte de Cobenzel n'eft poÎBt tlM« 
É^Selz depnis trois jours. Demain il vu y 
dîner avec toute la famille de M. Je comte 
de Mettemîch & une grande partie de la dtf. ■ 
putation de rEroptre. 

Le cit. Rudler qui étoit arrivé ici pour Fe 
rendre en Suifle, y a reçu eODtf^ordre, 9t' 
il eft retourné à Mayence. 

Voîcî le texte de la note remife le 14 juin 
parles minières profTiens, dont noua tfOBl' 
déjà donné la fabftance(No. 174.) 

•*Daaa l*aite««e certaine «no la* raifona de- 
metlfi eonraincans • diaencdi dans U dernière 
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d^clnrAtion <fc Titlftftrf [d^putiition de l'Empire • 
se [Qai>qa«ront '.pus de faire l'impreillon coave» 
rnabl* far U Mgçtloii tnmsoUét A qa*»pfès dci 
facrific(>s aufTi doiilourc ix , la paix fi d^fir^e fera 
•oAn conclue k des cenditious qui s'accordent 
avec le «amtf & riBdtfpcoélaac* 4» rBmptre 
4'Allen>a^ne , tes miniftres pii'nipotentiatres de 
S» M» Fruffieone fouiTigués ont l'bopnear de 
MmmulqMr coniUlantMlemcnt A la d^putatioo» 
quelques obrervations qui , dans l'e'tnt atluel des 
négociations , feront fans doute jugées digues 
de fixer l'attention, i". Le Rbin « comme l'un 
(ait, fe divife eu deux bras, en fortant du du* 
éhé de Clèves , dernier pays qu'il arroPci pour 
entrer fur le territoire hollandois. Autrefois 
MU* réfurati*n aveit lieu immtfdiateaacnt far U 
ftOBtlèn > pris dn fort appelle ScbenkeDfclimtts . 
£i qui eft tombtf en ruines ; le premier bras qnl 
ft porte fur NiinègiM . fut appelM U Waal» & 
l*a«tre qnl , en fiUfimt un grand aoaibrt 4» éé^ 
tours , fe dirigeoUWf» Arniieîm , retint , jufqu'à 
une certaine diftanct» le nom de Bas-Rhin. De* 
puis eairlron m filele» ce dernier eft entièr»* 
■aent delTifch^ , de Tortc que r»n ne trouve main- 
Icaant aucure trace du lit de ce viens Rbin. 
D*u Mtre cAtd» depaie rasadé 1701 , TeM du 
Waal a été détournée par un caaa! créufi^ i cet 
effet» lequel commence près du village hollan- 
4i»la de Panderot traverfe la feigneurie de Ly- 

Hvers , dépendante du duché de C'Ièves , quoi- 
qu'elle en fuit fc'paréc par le territoire hoUan- 
deto Celle prend ce nom du chef-lieu , Ai fe 
nemaae auffi diftriâ de Savenaar), & fe divife 
de aeovcaa en deux bras , fur la frontière de 
MtM feigneurie, entre la petite ville de Ruifen 
%al ea ddpead> Il la ville iMllandoife d'Arn- 
kefapft} Tua de ce» brag perte le nom de nouvel 
Yffel, & cnfaite de vieil Yffcl, & fe jette dans 
!■ Zaiderfde i raatrer fieaa le nom de Rhla^ 
«ai4a éavaat Araèeln» tt fe partage enftitM' ea 

plofieuis bra» , Cous différentes dénominations, 
D'apria cette obfervatioa féograpliiquc , l'on ne 
peut élever de deate fiir la parti* qui eft k pte- 
preraent parler U RMn. Ce fleuve quitte , en» 
defe fiea» ce aem» le terrlteir* de Cl^vec» 
«•i^acaNBcat celai de l'Alleoiagae» Ifc ion* 
qu'euTutte »! fe divife, le Waal feul peut ^tre 
icgardd comme l« centiautioa de pua coure f 
faiata* l'aatit hn» «A defifditf dirait leaf 

um$ If ftt*ft fi jHiM A'MiA» ■tiiitmt 



qu'un lanal confirait par ta maiu des homOMt. 
Cependant, comme dans le traite' de paix futur, 
il eft odeeffaire de fixer d'une maniCre précife 
& claire , les frontières, il peurroit être con- 
venable d'y exprimer furm.eliement : „ que le 
Rbia formera la freatidre entre l'Allemagne &t 
la France, drpuis tel p<iint vers fa partie fu- 
périeure, qui fera dénommé, jufqu'à l'endroit 
où il fort du ducb^de Ctôves, coatinne foa 
c*iiirs dans la Hollande, fous le nom de Waal. „ 
Cette dcierminatiou eft trop conforme au ddfir 
de la Fraace, d'avoir des frontiiref aatûrelle» 
(ce qui ne peut si'obtenir que par le cours d'un 
fleuve forme' par la uature , & non par un canal*, 
ouvrage de l'art), pour que l'ea croie qu'elle 
éprouve quelque difficulté. Dans tous les cas 
cependant, les éclaircillemens que l'on donne 
ici. fuissent pour Caire ceOer ces dilBcnltA, 
D'après les raifoas convaincantes, énoncées daui 
la dernière note de la députation de l'Empire, 
il n'y a pas k douter que l'un ae s'accorde Air' 
U fixation do milieu du Rbin pour limite; & 
que le Thalweg, ou k proprement parler la par- 
tie navigallc- du Rhin, ne détermine ce millea^ 
aiaii que cela a eu lieu jurqu'» prëfent depuis 
Huningue jufqu'aux pays palatins. Il s'agira en- 
fuite de déciiîer fi, dans le traité de paix, ce 
Thalweg doit être fixé depuis le poiiu oH la 
«euvelle frontière commence, i l'extrémité fep- 
tentrionale de la ci-devant Alface, jufqu'au ter- 
ritoire hollandais , en faifant mention des isies 
près desquelles il cenle. Il ferait fort A défirer 
que l'on fit cette flipulation pear enjp«chcr, 
qu'il nes Vievàt par la fuite des diiBfiPtaa ,& alor» 
toutes les isles de la partie gaachedu Thalweg, 
ainfi que les droits i eicercer, appartiendroient 
k la France; & celles fituées à la droite, ap- 
partiendroient à l Empir» dt aux états partie», 
liera-, fitués for le Rhin, en toute fouveraineté 
avec la réferve de la^confervation des propriétés ' 
particoliêres. Les fouflignés obicrvent, i c» fa- 
jet, relativement iu territoire praflien , q,ru 
feroit fort Important pour la confervation de la 
ville Se fortereffe de Wefel , que le canal con^ 
truit en iji^, pour empêcher le fleuve de fe 
déborder flir la rive droite, & qui divife ea 
deux parties l'islede Buderick, fîlt regardé comme 
1« véfiui^lf Ut du Rbin, de pris pour Tbalwff. 

ilM/uitg dmam.) 



GAZETTE DES DEUX-POJSTS. 

Pu Samedi 7 Juillet 179& (N'* j 192.) 



ConfiantHopte du mat, 
■ Lepde ce mois , \c cit. R.jfïïn fut priTcn. 

«ti goavernement en qualité de charge 
il*iffliir«t rf« la r^pnbli<}iie fnHfçoife « p«r le 
cit. Carra St. Cyr, qui eh avoit rempli les 
fonctions par intérim depait I« tno/c d'Aa* 
'Beit ÔuBavef. Ls veov» & U ffll» d» Tam- 
bafTadear t« dl()pofeiit i partir wreo le cibSt^ 
Cyr. 

La paix entre la Knllie & la Perfe a ^t^ 
conclue à Tifflis, capitale delà Geor^^ie Per- 
fane. Le traite* porte que TEmpereur de iinf- 
fie reftitue à Aly Weheroed' Kan, les conque» 
tes faites par Ifs armées nifîes, Ji l'oueft de 
la mer Cafpi^nne, en fe refervant feulement 
Usa vtHes de Derbent & de Bacoi] . avec le 
territoire fur la rtve gaiiclie' du Kur, qui 
avoi«nt appartenu à la Rufiîe par des trafte's 
antérieur». — Malgré' la concludon del»paixt 
îl e(l refte' unr corpf de so milTe Ru (Tes le 
long du Kur , qui forme aujourd'hui la limite 
entre lea deux Empires ; & cette armce , 
quoique peu ncmibreufe, paroît donner de 
i'ombraïîe S !!► Porl» Ottomane r aufll Von 
dit que des ordres vrennent d'être donne't 
pour qu'-un corps d'obfarvation, de force è 
peu près e'gale , fe reode for le* ftontilCrec 
de TArme'nie, 

On «Il ici ifaaa l'attente di» fuccès qu'auront 
les n^oriaftioM ôinrertes entre lé Capitair Pache 

il PafTewand-Oç^Ioti. Si Hle-; n'ont pnt U r^ful- 
iat drffirrf»- Huffein-Pacha fe trouvera affez eoi- 
barrsfltf pevr iiMaire ce rebelle par lia ferce ; 
car il a reçu l'ordre df mc^'nager les fortifica- 
tions de Widdin , tant anciennes que nouvelles, 
vn rimpertance de cette forterelfe ^cnr VEm^ 
pire ottoman. D'aprèa cela, il ne pourra guère 
rtfdaire cette place que par famine, ce qui né- 
ceffplffeaatftl fera traîner le fiige en leogueur : 
& TU le caraftére itnpnaeux des troopey anati- 
%VMS %u'il cotBiaaodej «* <r«iQt ^uc cette icu- 



t«ur n'becadonne teavcoap de dtfTerttoes. iJat • 

ilt riurres iiouvf-llei qu'on a- reçues de l'armée ^ 

portent qu'il a iv-jà déferté beeeceup d'hemmes 
qui ont y>»((é du c^ttf 'de P«ffewand«Oflee Om 
appren.) audi que les Princes de Moldavie & de 
Valavbie ont «te' «ibiî(<Fs de preffuter leurs fu* 
jets r pour en tirer Pàrgent ntfeeffaire aox be« 
foins de i'arnu'e ottomatie ; ce qui a augmeaitf 
ie nombre des luécoutens dan* ces provinces. 

Les armemenS' de» Prançeis fiir la méditer* 
ranf? , it ceux des Ktiffes fur la mer noire, fixent 
en ce moment toute l'attention de la inerte. De» 
ordre* ent été denoés dé garnir les Dardaaellea 

d'une TioT-.ibrenre artillerie, pour s'op^flMT Att 
j^aiVage de toute cicadre étrangère. 

Lwonrne du so juin. 

Lundr tîcrnier , il arriva ici un brigantia 
de guerre danois, venant d'Alger, qui a ap> 

fiorte' la nouvellé «pe Uaffan>Pacha Dey de 
a régence d'Alger Ht mort le 15 mai, & 
qu'il a eu pour fucccfTeur fou neveu Mufta- 
pha- Pacha» %uie'toiCfoo Caa^ag^ 00 pre* 
mîermiofftre. 

Nous apprenons qull fe trouve dans les pa- , - 
rages de Sardai|{ne & de Corfe , trois grot 
cerfairaa AlgdrieDa » & trota galirei Tuni«. 
fiennes. 

Uo bitiroent RagafaiD» venant d'Alexan» 
i^ettr» entré le 17 dant notre port, a rap* - 

fierté que paflant le 2 de ce mois près de 
'isle de Lanipedoufe (à l'oaeft de l'isle île 
Malte) il entendit une forte eanonade qni 
dura •'oute la journe'e, & une partie du jour 
foivant. Il ajoute que le 5 , naviguant au 
fud-oueft de la Sicile, \ 15 milles environ 
de Sciacca.il decouvritnn convoi de 60 voi- 
les , tant bùtimeus de commerce que chalou* 
pes canonières & 4 galères , dont I ane l'ayant 
acoftéà la diflance d'un mille, klparntétre 
aa bornent aogloia. 
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Lt tti$^ Miftloife la Therpfitort, it 32 
canons & 200 hommea d'equipnge , capitaine 
Gage, entra avant hier xg» dan» notre rade, 
avec des dépêches pour les mioil^res de Ta 
Dation. ËUes'étoit détaçhe'e de r«fcadrean- 

Stoife qiii fe trouvait dans ta mer de Naptes, 
iqai faifoit force Je voiles vers l'i -le de Mal- 
the. Les de'eaila qu'on a reiçus par cette fré- 
gate, confirment qoe IVfcadre angloife qni 
a paffe' le 15 dans la mer de TolLane, t\\ 
aux ordres de l'amiral Nelfon , ôf. forte de 
U'valfleinx ile Kgae,i6 frégates, & antres 
Utimens. 

Du SI. Hier matin, il eft arrive deux bâti- 
nenfl Ragufains, venant de Smyrne en 30 
jours , avec une cargailbn de marrhandifes 
de cette place. Ils s'accordent à dire que , 
palTant dans la foirée du 9 dans le voiûnage 
de Malthe , ils virent le convoi fratiçois, 
confinant en 300 voiles , tant vaitlcaux &fré- 
gâtes qoe bittiniens de tranfport -, qu'il pa- 
roiflbit tenter d'entrer de force dans le port: 
que les forts de l'isle faifoieut feu fur le» 
trançois , & que la canonade continua jul- 
.qn'au nuitin du lundi it: ils fuppofent ^ue 
les françols avoient eflfcftae' qoelqae é^tr- 
onement* £n quittant ces paraires dans la ma- 
tinëe du ii , ils remarquèrenc que les bùti- 
nens de tranfport «voient feuls pfts leiar^e 

{►our continuer leur route, & que les vail- 
ésox de guerre e'toient encore dans la rade. 

Snbmt des lettres dé Kaples , il s*eft éle- 
vé quelques nouveaux différends entre ce 
goavernement & rambiiI'adeor Garat«i roc< 
cifiott de b demande ftite par celni*ci ^ pour 
que Ton remit en liberté tons les dctenus 

tour opinions politiques. On dit que t'am* 
aflTadeur François a vivement infiite' fur ce 
point, & que c'eft à la fuite d'une difciilfion 
affiez vive, qae de part d'autre, ^^futex• 
pe'die' le 4 de ce mcMS nn ocrailer I Nris. Les 
mêmes lettres nous apprennent que les pre'- 
paratifa militaires fe pourluivent avec un nou- 
vetQ degrd d'aéliivite dins tout 'lé royaume 
de Napws. 

Florence du 2.2 juin. 

Lsvrs A*'R. font retauriiecs ce matin en cette 
capitale, après avoir fart uu fejoitr dt plufieura 
mois îi Pire, & un court voyage k Livouroe, il 
y a 7 ou g jours, 

Les fecoallcs facceflivet de tremblement de 
terre )u'oa a reûenties à Sicnac , poilc{icure« 



•ment à wtl» de «6 mat . eraettrimt-^ît c«lV. 

on a conunefn;t« A rt'parer 1p< dommages qu'elles 
ont occaûount/ii ; & les liabitaHS «jui s'étoient 
•nCttis , retournent dans ieera foyer*. 

l.r dernier mcITage da Rot • oceiipe' les 
deux chambres du Parlement le 19. On n'a 
pas de ddtniladesdëbatsquiont eu lieu à la 
chnnibrc des pairs, parceque lord Sidney 
demanda qti'oo évacuât les g-alleties. L'a- 
dreffe pafle'l une majoritV de 45 contre 15. 
On lut enfuite pour la première & la féconde 
fuis , le bill qui autorilele Roi A envoyer en 
Irlande les regimena demlllee qni ofirtrotit 
d'y aller. — A la chambre des communes, il 
V eut d'hiVeij longs débats., dans icsquels 
MM. Sheridan, Nichols, & entrée membres 
de l'oppnfirion parlèrent avec vivacité' con- 
tre la roe/ure propofçe. L'adrcfle fut adop- 
tee néanmoins à nne-maj'orîtd-de4i6 contcn 
47- 

On apprend du Bengale que le ponver- 
neur-gene'raladepofelejeune Nabab d'Oude, 
& l'a remplace' pw fon oncle Sandut Ally, 
avec lequel il a fait un traite avantageux^ 
pour la' compagnie des Indes , qui acquiert 
, par ce traité un agrandiflement de territoire. 

La dtffenfc 4\ifliller aux dircufllons de lacbam- 
bre des pairs durer jufqu'iî la iîn do la pr^ronte 
fetUou. — > La jrorugation dn Parlement , qui 
devoit avoir lieu lea t^a M éiiCérée, ^ caufe d« 
l'uigciue dr , affaires furveiiues. On croLt tuaiii» 
tenant, que la clôture de U feOion aura lieult^j* 

On alfwre ^u*^^ la fi^anco du 19 , tadacdcNor» 
folk fit une motion . pour demander au rol le 
renvoi des luiuiAresi eile lut r«;jetée fans divi- 
fioti. — Lo duc de Leinfter plnfieurt antres 
prîifi ont protpft(< contre la dr'cifîon de la cliam- 
bre au lujet de Plrlaude. Les ducs de Leeds.. dOj 
Leinfter, & les larda Csernaveo A,j5ttiroik., out 
proteftc contre le bill de ia taxe des ttfrrcs. 

Le bruit court que M. Pitt., i raifon de la loi- 
bloUc de fulknté oeeafienntfo par le travail dont 
il eft furciiargf*, doit detnaii<1er fc d<?mifr>on , 
aaiitt&t après la prorogativn du i'arlemetit , tfc 
qa*U Te retiiera avec la pairie fotu le nom de 
comte de Cambridge. — M. Fox , qui depuis 
quelque temps n'a point paru à ia chambre de.<8 
communes, le propofe à'y parler aujourd'liui à 
roccafion d'une motionna loxd Cavendisk far les' 
affaires d'Irlande. ' " . 
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Paris du lerjuiHet. 
Le dt. Rewbell, prefident aétuel du direc- 
toire executif, s donne hier de vives allar- 
mes; malheureul^metit fujetàla pierre, iien 
a eu une attaque fi forte » au'elle fit craindre 
rinflammnrion : on le inifJans le bain à qua- 
tre dilTe'rentes reprifes , 6c l'on apprendavec 
plnifir qu'il e(t beaoeoop flrieox aiyoafd'liiri. 
( Confervateur. ) 

Un journal affore que l'e'migré fofîlle cei 
jour* derniers, n'eft ni le prince de l'oix . 
BÎ le chevalier de Lamotte > comme l'ont dit 
d'autres pspiers ; mats un Tiomm<? Sallana* 
qui etoit à Paris depuis plus de 6 mots. 

Vefcadre aneloife vieot de quitter fa fia* 
tien deiraot Oftende . dëfefp^ant d*ex<^ter 
fon projet de de'truire Icieciufes deSiykens, 
& de rien tenter avec luccès fur ces côtes, 
oh fe nonri>re de» troapea françoîfes a'ac* 
croît de jour en jour. — T>e3 de'fjats qu'ont 
'faits Les anglois aux éclufes de Slykens exi* 
geront t diC*on , 6 mois de re'paraâontipoiir 
lee mettre en e'tat de fervir. 
•/ Arnu du Ter jui'let. 

• fiee^eiHdlreéteurs P/ifTer & Bay ont ddci- 
ddment perfifté dans leur demirnon : on 
vient de leur nommer pour fuccefTcurs , fui- 
rant les formes conftitutionnelles , les cit. 
Gcha & I^aharpe. La nomination de Lah^r- 
pe a. eu lieu dans la nuit du 20 au 30; celle 
cit. Ocbs, dans la matine'e du 30. Leor 
rominridnn n'a ete rendue publiqae qu'hier 
(iins ia joume'e. — L©^fe*Dat avoit propofc 
Ie« cit. OdiB, Doldcr» Liliarpe» Btrras & 
Auguftiiri. 

Le direftoire françois a atranllê, t)oa>1ea* 
leroent la lettre du cit. Rapînat du 16, mais 
encore fon arrôte'doig, relatif aux journaux 
& gazette* flilfTe». Voîcl letexte de rarr^té 
dn.dircftoire françois, en dite du 9 thermi- 
dor (27 juin ). Le directoire exéc«rif« vu 
rerréte^o clkHapinat, comtniiTaire dtigoD- 
verncment près l'arme'e françoife en SuifTe , 
en date da 30 prairial dernier* contenant dif- 
firentee -mefbrefl rèlttiree inx décrets do 
corps le'gislatif de la rc'publique helve'tîque , 
aux arrêtés du dtrei5l:oire exe'cutif , & des 
chambres '«SrainiftrUtives de la même re'pu* 
llique, è la poîîce des journaux & autre? ob- 
jeta, arrête ce uui fuit: Art. T. L'arrête ci- 
deffntaienfiontieeftittfclarenut, de nal ef- 
fet & conuae non •ycnii. il. Le ^rëfent^rS- 



-té fera adreflTé par eonrrîer extraordinaire a» 
comminfaire du ro'.-. ernement près l'armée 
françoife en Suifle . & au gene'ral en chef de 
cette armée, qui ie notifieront far-le-cliamp 
M direftoireeidentlf ide la rdpnbUqn» M- 
vétiqne. „ 

Suite de la fiante àu grand confeildn atf. 

i.es mimes dt^putte apportent -aet lettre da 
.général Schaumbftsrg* eeiKernant Icrepr^fen. 
'tant Bifteter. B demande ^u'en donne U preuve ^ 
connplette Se ratisraifniue des prfteodas alTaflU 
nats dent il a accaftf l'on araaié* -en nne dëcl»- 
retien 110*611 «« 'fkifant le réH*, n a tfttf induit 
en erreur. — Legc'néral ajoiUe quelques détails. 
•Ce n'eft peint à Border, maia à Rulti* oft-> an 
aiinme»t mime oA' INia -fe battott far -tout les - 
points, Tes fulfîats prirent quelqiirs payfans ar- 
m^s pour des ennemis , & firent feu fac cett* 
trenpe. Mata cette méftité de faerre <ne peut 

point être afTiinrl^e il un afl'iffinat pr^mc'flitf'. — 
Btlleter demande la copie de cette lettre pour 
^«ev»Jr y fiiHsraire. fomlnl *l*tnvfte 1 «en Teai* 
plir I<? vocti. GireiKlorfvoddrelt qu'il allât à Zii- 
ricli prôs le goucfral même. — Non, dit Veber^ 
je connois les intentions da ftftttfralt elles font 
bonnes; il fifffit que BiHçter rpronnoiffe (^u'rl A 
ét<é inJuit en erreur , & que cette déclaration 
• "Inn^re nu protocole. — BiUtttr, Je ne puis rien 
dire de pefitif Tnr l'afifaire dont, il s'agtt. Eli* 
m'a été dite & Zurich : mais l'explicition que le 
général donne dans^ lettre prouve qu'il a ^td> 
mieux Inftrait qoa mei. je me téiétt donc à-ce 
qe'il an dit Ini mênve, & je B*hlfftte -pas an aie* ' 
ment de recu:inoître que iié trompai *• 

Cette, déclaration fera inicrite an protocole. 
"Le direfteîre coHimanlque une 1ettre'*qu*ll 'a 

reçue du g^ni'ral m clief, en rcponfe à (.plie 
qu'il lai avoit envoyée. Elle eft ainfi conçue : 
„ Le gàiinil èt ébef àè tâtmh fntMife te HA' 
vêtit. Au dirrcfoirr e.\ku:if U ripnlVujHt bthi' 
tique- Citoyens dirccleurs '. Si i'itrmcfe l'ranfoU'e 
a wtt les pins grands flacriliees peur vttiaere lea 
obflaclev qur !'uli;»archie oppofoit à votre rcgrf- 
aératiuti; fi Ton fang a cimenté l'édifice de «»• 
tre liberté' , la -rifcompenre U pltts flaNeuRt 
qu'elle puiffe trouver, eft dans les té-noi^nages 
de reconnoilTance qu'elle reçoit dex repréfentaiie 
de l'Hetvétte & de fes premiera magiftral)i. 
Oui, citoyens direfleurs , c'eA en vain que la 
calomnie s'cfTerça dO; ternir fes lauriers , en Te> • 
mant eittr'elle & le peuple les-germes d'une di- 

Tifiai» (uncAe } net braves foldati «enf^rweat 



twt}ùutê |f«nr U Mtton » do-oe vont Ittt -le» «r- 

ganes , l'crthrc & l'amitié qu'elle mérite fi>ux 
tant «le rapports. Sans doute , un même déàr 
BOUS anim^ aujourd'hui, le inèine beloiii nttttft 
pratte \ c'eft celui de la co>ucorde & de la douce 
harmonie. Le feul moyen de cicatrifer les blel* 
fiirS^ %ui fanr iuf^parables d'une révolution ; de 
raiMoer jmt lftp*rfu*fi«a c«u& dont tUe afrvîHV 
les taiWrte ; d« tair* «hner &Mn>e&trt«K loix -, 
enfin de jouir de tons les bienfaits du régime 
rtfpftbUcaitt » c'«ft l'uni«n de« différas pouvaim* 
c*all la fliKitfla in éHibéntivnt tf*dn c&ttf» &!• 

fermeté de l'executiun de l'autre; l'eft en un 
ai9t, l'exeiapte touchant (ju'gâreut aujourd'hui 
las, a«lorittf« fupr^raea d* Ut république fran- 
feifi». TotW les bons eTprits le Tentent ; le fe'- 
feiir 4» Vumé* Ccaa^oife cft dans les cirtsnftaiw 
cas «A Beoa. doim. trawant-». d*^uR avantiige in- 
appréciable pour la Suiffe. Un jour viendra fans 
ilout« t o4 ia liberté , coorolidée pu i'exiindiet^ 
éa tautaa Ica halnaa * far 1» r^abliflemaat da 
l'ordre, & la miTc en aftivite' des knx conlutu- 
tieD^elles t un loui viendra, dis-j«, où la ii-' 
barttf helvétique m craindra ploa de nouveaux 
orages, & la SuifTe prendra le rang qui' lui eil 
alUgaé , parmi les. États Libres da i'Eurupe. 
Crayasi cllayens dirafteon» que pecronaa plus 
«lue mol . ne fait des voeusL fincéres pour Ton 
bonheur & fa proTpérité ; 6t ce font les finti- 
mens de la brave armée que je caauuaade.^ 
Va«illa< an trantoMitra l'axprelllon «a carps 
fUlatif . te Inl Mteotfnar coanblen j*al tfttf^hea- 
rnix d'eu donner rafTuraiice aux député qu'il 
m'a fait l'honoauc de B».'eavojer. Saint r^n» 
btical». Schanambaarf . I» 

Cartier, J'en demande l'impreflion dans le» 
deux lanfoes. — G'ffiniêrf, Je demande encar* 
«lté» rtfunla a« fifaac li a« dlrefteire. nanalnl 
votions ainfi qu'ifon armée, nos remei ciment»» 
•^Brqfyt. L'harmonie vient de renaître: il fant 
•a^tcbar I de nanvallas dl<lcalt#« da a*dlav«r 
encore. Je demande donc que le préfident foit 
«eau de rappellcr à l'ordre tout les membres donc 
les propos partarataat qnalfn'infionaclon d^ 
eerablc aux aatorités françoifes , & que le con- 
Çtil improuve les propos qui ont été tenus. (For- 
tement appuyé.) — Kban it Secretan danuto- 
dtnt Terdre du jonr. — Eh bien ! dit Broyé , je 
retire ma motion , dans l'efpérance que perfon- 
ne ne s'écartera des égards que nous devons à la 
frauda natiaa. — On adopte les motions de 
Cartier II la Olfimderf. On ajoutera dans U 
traclamtia» f«t «nn tita f aa Vêtméê fr«B* 



. tnife a bia» mérité de !s patrie. • * 

Haj\aiU Ir ^ 'mllef. 
La dclibératiot. qui « eu lieu 4iins U léanc* 
da a fnr la dernier* note desminiftrea françois^ 
a au un tel développenu nt , que plufieur» votes 
contiennent jurqu à fix femlies, & qu'on a étrf 
obligé d'ajeurner le coHctufim au 6 de ce mels.- 
Voici à (ce que l'on croit ^uoir , ) q„f lies en le- 
ronl à-peu-pris les difpofuious , d'après la ma- 
jorité des votes. Après a^oirtémoitarfanx nfalf- 
tresfrauf. quelque rurprife fur le reproche qu'ils 
font & led^putatiea d'nfer de tempo rifatieus , 
on leur obTenira que d'jprcs la ce fli on i jamais 
douloureufe de la limite du Rhin , & aprè.: les 
premafles multiplitfefl des mîniftres françois , on 
n'étoit point prépare' A de nouvelles préteatiettt- 
importantes i que leur note du 3 mai contù r.t 
des propefiUeas qni aoa-feolement déirmient la 
fixation des limites au Rhin , mais mena- 
cent^ en môme-temps la s&reté;& l'indépendaMte 
da- l'Allemagne; que t» dernière ntne- de la dé- 
putai ioa au contraire préfent.> dti bafes qui 
p.ir leur modération doivent ferv»r de régie- fur 
1« parti à prendre aa. ftijel des modifications 
que les niininreî frruirois propo fcnt ma 1 ri tcnai. t ; 
que la premarc niodilication concernant Kebï 
ne change aucunement les caoreà qui a*oppefeat 
l toute comon d'uupoûe fur cette rive du Rhin t, 
que la se. coucernaiu UoniAg^ue- feroit fâ^t^fai» 
faute A oa n'aveît paa jalni la réibte» d'y eeaf* 
Uttira ua peut; qae la 3e. concernant les éta- 
biUTamens. eccléfialtiques exige préalablement 
iHie déteimi nation précifr da caaiaa» de- lader» 
niere no<e, pont prdiwnir toute extenfion i,,^ 
«tile vqne fbr la 4e. enfin concernant 1» no- 
bien* iii naJrfiate, il conviendroit d*^en cetrao» 
cher la condition d'attendrt julqu'i la p dx & 
da-nWorderaacaaelnd^nité; que l exceptio» 
annoncée contre les comtes, princes & £Mta 
d'Empire doit être levée conuqe étant ia«»mp«^ 
tlbl»aeec la aatare des cbofes. Quant aux au- 
tres propofifions de ta ri. te du 3 mai, que l'on 
perhlkera purenrent furiecoatenu de la deraléra 
rdponfe de U dépuration r ft qu'en m«mc.t«M 
on obferveri , au fujet du traité de rummerea' 
éventuel, qu il peut fans dilflculté fe ceadar» 
aeae TEmpire fur les ebjata généraux , (bat qna 

ea traité g<^nCral nuift aux arrangemens à ion- 
dure avec les Etats particuliers. Qu'au furplus 
la députatiatt da riEmpira ail iou|anra pr«te A 
accéder à toot ce qui peut accélérer la paix , 
fans déroger aux bafes convenues, peaf l*ia- 
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GAZETTE DES DEUX-PONTS. * 

Do Dimanche 8 J"iil<^t 1798. (N'* 193,) 



Dan« la %»7jftte ritr la cotir Aw 2y, on lit la 
â^fêvhe ftuvjiice du lord lieiiteiiaru au duc de 
Pwrtiaud , en date àu cbât««a de Dublin du 19 
juin: rb»Bii«ur d'informer V. que te« 

rapports dn brigadfer-géncral Barnett reçus au* 
jourd'hui , portent que le 17 un corps conlidé- 
rable de rAsllct «ttMqit» Kilbeggan ; nmu-ilfat 
r*pouir<^ par un d^tachenent dp 50 hommM de» 
fiil/i'blts dv Northuutbetland , cemniaitdt's par le 
capitaine XbatcUeti lao rd}«U«s ont 4t4 niéuSt 
graal ^•mhf hMUà. L« d^tadMmMt a montré ^ 
Ih pluS' grande bravoure. Le brigudier-gtfncral^ 
Grofa ¥cril- de Kilcock , qma le cotoael Irwise a 
ttttMfmé «v«eU MhurhMwnr qnMl coimnanièlc, hb 

cr,rps d'environ a. 000 rt'belies 4 Ovidnown-HUt, 
à piùs d'ua mille d« Hortiand. La perte des rtf» 
belles a. été 4* pUi» dk 900 tué». L« uoiahrc dëa 
blefT^s & tu^ parmi les trvtipes de S» M. ne 
monte qu'à 23. L'euTeigne Sutter cft taé; 1« 
«•1. Irwine lui-même eft ldi|OTeii«itt bMM i la 
joue. Sir R. Steele , du 4ine r^g. des gardes- 
1** gons , eft nuiTi blellV; mais on trou qu'il ne 
fell pa.v dangereuTenient , &c. — Le» rapports tê^ 
fus du Nord font très-favorables. Us annon- 
cent que les rebelles font p!*r-tout dilperfi.'^. ., 

lia' ceorier arrivé de Dtiblin de grand mat m , 
f aanenetf que le grand'corpa des rebelles , après 
ane rëftftance i^igoareaTe , a été défait complet- 
femeot. — Un fécond, arrivtf a midi, a apporitf 
la nouvelle de U frire de Wcxford. Les treapct 
qui fet «Mlendoient fé font rendue» êt ont Hvté 
les deux principaux cîiefs. 

On a reçu des lettres de Dublia du a-i. Le» 
•natfee Ailvent teajonrs le plan de rel^rrer les 
rifbelles dans Ip tmiitr' de Wexford. Les géné- 
raux ânndas & Lof tas fe font avances vers Car* 
■ev. tia ^ref cerpi de rdbellee #teit pefttf flir 
la haateur de Ballykilcavan. Aprîs n r cano- 
»a4e k laquelle il* réf »n4ireAt de ^ue^ues f 



«•».<iU commencèrent à fuir; mal» la Bttit ea 

permit pas de proliter de oet avantage : i'at- 
taque l'e renouvelta le lendemain mardi , ^ ia 
pointe du jour,. St les rc'belles Qr retirèrent ou 
défordre. Leur perte fur cenftd^rbie.— ^Le même 
mardi matin , le génénl Needban fe porta d*Ark« 
low à Gorey^fans opponiion des rébelles qui 
fuirent A fou approcbe. — Les rébeiies eat roula 
lever la tête audi dans le comt#' de Cortt. U 7 a 
eu un (<iiuii:ic "piiuùtre à H.nidon , à 1» niUlea 
de Cork, le «9. Les rébelies vot c'cé.entièreiBeat 
défaits & dlfperfdSf.êt depolt lors tt*eot pa» 
reparu. 

Antrim , Down & en général tout ke nord de 
ririande font tranquilles ; tout y reatrtf 

dans \e ilcvoir. Au Suti-Ontrll , PinfurreAion eft 
Gauc«ntr«/e dans le comté de Wexford. L'armée 
•'avance centre eux en quatre divifioas parties 
de Nowton-Barry . Arklow ,NeM'-Rofs & Iî:i(,kr'ï- 
tovn. On eu porte le nombre k 14,000 avec 60 
plè^OM de caaea. Cet appareil intimidera 0c dd^ 
coui^gera les rébelles bien phitûf que tant de 
petits combats où beaucoup de monde périt en 
pure perte. Le général Jubnfon s'ell port^ vers 
Laclien-hill ; à fou approche les rébelles qui y 
étoicnt canipc-y eu grand nombre , fe font entuis 
en laiOTant derrière eux boulets > piques • ttç, 
& une fi grande quantltd de vivres qu'on affure 
qu'il y en a pour entretenir 10,000 b. pendant 
trois mois. 

On prtfte^d qae le plus aflEreas complet a été 
difcouvert î Waterford; celui de faire périr 
tous les otTiciers des rtgimens par le poifon. 

On attribue généralement la révolte & In 
malbears , dont l'Irlande eft te tlidttre , au rap» 
pel du lord Fii/williams , prédéceffeur du vice» 
roi aâucl : & l'on vient de céinpriincr ua* 
adreffe qui fut préfentde an roi dans ce Amps- 
1.1 par le!> habîtans du comté de Wexfc i d ; i^n 
dit fiu'elie étett Jnuaie d« aa^joo figuatures. 
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•Cette «dreffe renurqwable par l'expreffion d*un 
ftacire attaclicment & d'ua profond rerpeft , 
font Ivperibnae dn-rei, aVDltpBnr eb)«t l'Invi- 
ter S. M. i rétablir dans le porte de lord - lieu- 

, tunant le comte Fitzwilliams , qui avoit appelle' 
à fes coBfeils les :f»rfoniiee les plus 'dffttngatfee 
4e l«-W*'o" P!"" fnlens & Ivur attaihen-ent 
«nX-vraU intérêts du Koi, de la conftitutioii Si 
4a -pays * en miaM-teBAps que leats nefticss pro- 

BiettoierU une aM|çme»it:)tii>n 8: une iiifte dillri- 
btttiou des revenus puolics, le bonheur & la 
' prorporitc' des rujc>t<; , & an aeeroiHieinent de 
forces à l'Empire. Ce qu'on remarquoit furtout 
avec plaifir, fut l'union de tous les Pujcts de V. 
■ M. •pérée par h flipprefTion de toutes les dif- 
tiaâions civiles provenant de la différence des 
opinions rsligieufes , meAire 4*ene d grande su- 
geffe &c. — On fe rappelle efTeAivement que 
le lord Fitxwilliams mvoit annonctf aa Parlement 
4*Irtanile le tfeffein de rendre aoïc catboliqtiee 
de ce royaome toux leurs droite palttiqucs ; & 
que ce fui* finea ie motif f au moins l'époque 
de fen rsppel. • 

La mort de lord O'Xcil eft confirmée»' 
Lord Comwsjiis eft arrivé ici le ao. 
-C*ofl<ier qel a apporté des d#pêdkes de ce«« 
tre amiral Rainier, a quitté Madras dans le 
mois de février. On n'jr craignoit rien de Ter» 
pritmireptenant de lypeo. Teat Aett trMqnlIte 
au Cap de bonne Efpérance. I! en eft parti une 
efcadre compofée du Raifonnable de 64 c. • du 
Jupiter de da Brave & de Tlmp^rlenfe de 

40 I & de deux eorvettes. File n ordr» df rroi- 
fer pendant trois mois devant l iste de France. 

Une malle de la Jamaïque arrive^e vendredi , a 
apporte' la nouvelle certaine de IVvacuation com» 
plette du Fort-au-Prince; elle s'eft faite avec 
beaucoup d'ordre» & il n'y efl refle' que ceux qui 
n'ont pas Touln en partir, de ce qu'on n'a pas 
venin emporter. Les Angiois ne renferventqae 
le m&le St. Nicolas & Jtfrémie comme deux por- 
tes utiles flc néceffaires k la raretd de à la tran- 
qvfllitdde la ^annrtqne. 

Paris du 2 jniltet. 

Le diredoire a annonce' hier aux deux coa- 
Ml* 'la prife de Mdthe, par qb oiMÂge^ 
dont voici la fubOance: Depais lon^; tems 
le couvemement Maltais a montre des dif* 
pofittoDS ennemies contre la république fran> 
çoife: il a favorife, maigre la neutralité qui 
loi étmc prcCcrKe par fa cenftitatioiL, îet 



e'mi)^os & nos antre* ennemis; il a fould 
«ux pieds tous les droite de rbamanité.âc 
de PhofpitalîWf; il -a traltf cômtne des cri- 
minels franç lis habitant dans Ton isie, 
& les a emprifonnés dans des cachoti maU ^ 
fains; il h rerufe loB^-tens dk» Teeoiinoltre 
la république & fes envoyés, &c. Lorfqu'en 
dernier lieu notre grande flotte paflÂ le long 
des eûtes de Matthe, elle denanda à pren- 
dre de l'eau fraiche dans cette isle , on lahii 
refufa avec le mépris le plus .marqué; on 
n*obtint que la permiiTion de faire enteer ■ 
deux vaiffeaoK dans le port. Mais cette infulte 
a e'te punie è Tinltant. Le aa prairial au ma- 
matin (10 juin), les François, conduits par 
Bonaparte, débarquèrent fur plufieurs points 
de Titleî le 23 ( 11 ), un corps de chevaliers 
fit une (ortie ; mais le gênerai de brigade 
MannODt, à la céte de la 29e demi-brigiide , 
leerepovflTa, (k leur enleva le grand drapeau 
de l'ordre. Le 74(12) au marin, la ville,, 
le ^ort, l'isle entière, fe trouvoient au poa> 
votf des firançolfl. Noot y avons pris âne 
frégate, 4 galères , 12 cents canons , 40,000 
fuliis , 6c pludeors autres objets, dont le 
direftoire n'a pat encore reçti lea ddtallt.,, 
Le confeil des çoo a réiolu hier qu'à Ta- 
venir il ae tiendroit plus de feance le quin- 
tidi. On fait que depuis quelque tems lé 
corps lëgielacif se tient ploe de féanee le 
de'cadi. 

On attend inceflamment Garât de retour 
de fon ambaiTade \ Naples. Lirombe St. Mi- 
chel qui le remplace, a reçu Tordre de hâ- 
ter fon de'part. Le même ordre a e'te' donné 
au cit. Latnarqae, nommé I rambalTade de 
Hambourg. — On apprend de Rome , que 
Monj^e s'eft embarque' à Civita- Vecchîa avec 
le convoi de la Méditerranée , & au'ii ac- 
eompagnera Bonaparte dans fea expéditions. 
Les cit. Faypoult & Florent font maintenant 
feui» commilTaires françois à Rome. 

■On «flbre tjue le direftoire a expiMid cer 
jours derniers, par un courier , an f^e'neral 
Hruue les pleins-pouvoirs pour terminer les 
différends entre le Roi de Sftrdtiglie& la Ré- 
publique Ligurienne. 

On apprend de Tonloufe, qu'une partie 
de ce départeincat vient d'être ravagée par 
un terrible ouragan , fuivi d'une grôle & 
d'une plaie gui ont détruit fubmergé les 
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etmp»gnes.,l>rifë les taîu , & inondé les mal- 
fons de ii8 communes : on e'vaiue la perte à 
4 millions. Plus de 9000 proprlétiîret deter* 
ref, qui déjà l'année dernière avoient fouf- 
fert de la g^éto n'airoi«at pa eaoore-»c- 
quitter leart costributioat de ran 5, ontya 
détrdire en un jour les elpe'rtnces qu^ils 
avoieot de faire ia pliu belle re'coUe qu'oa 
eftt encore vue. Parmi les eomaiiiiiea qui ont 
le plus roaffprt,ondéfigne Rieame«, Muret, 
Venerque , Aloogifcard, Baziège . Montef- 
qQieo, Ctramao, Vîlle-NoQvelle, Ville fraii» 
clii , Avignonet Revel , Auriac , <5cc. &c. 

On e'crtt du Havre, en date du 28 juin: 
'*L'enneini «ft toujsurs en vue. Il y avoit 
hier fur notre rade .cinq bAtiment de guer- 
re anglois. On a remarqué truis Frégates, 
DO hmq &c «n entter. l.*enneini eft ii^alë 
ce m!itin , mais on ne le volt pas encOfe* II* 
parokra fans doute à li mare'e. 

On négociant demeurant rue Tiqueloune , par- 
Tant Tur les huit k«ur«a du foir . dam la rua 
Verdelet^ a été aflafllnf. tl a àéfigné «a Indi* 
vidu revêtu éê l'uniforme de f(rcn;idier du corps 
liTfisJatif » qui criait lui-méiiM à l'aflailin • après 
•voir retiré de fa plaie * ietif a« hin teeonteao 
dont il sVtiiit fervi. ArriHff, co tul u i t p r 
fen , i« dénooctf a«ic' qu'il fût le coupable i mais 
l'affaiSad moarant' a àéeXtré qaHl forait «iftf de 
a'ai» convftincre , parce qu'il avoit enninglaïuS 
«ne des maius de Cou atîaifi.n • -en lui dtfdiirant 
la paaa jarqu^aa vif avec les aaglea. Quoique 
la bledure Toit trcs-dan^ereufe , le bleîTtf n'eÛ 
point encore aiort. — Un. fécond naUieuraen- 
core Afàald la joarndb d^Jtier, Un eofant eft 
temb^ de l'une det tour<; de la cHtoaailt dglife 
Saiat-Sulpice , St s'eft tue'. 

Le cit. bmenard , attaché ^ la légation b»- 
tava à Paris, a été :irrt!t<?. il y a quelques 
jours* 4c conduit au Temple, Ou croît qu'il l'a 
été i la rtfquifition du nouveau gouvernement 
batave. îl avoit auffi demandif . dit«on« rnfief- 
tation du cit. iilaw , qui aroit été déiîgn^ mi- 
«iftre de cette rt^puèlique 4 Vienne, par le di- 
ret^oire d<'fVitatf le a jttia, ôt qui fe treaveit 
encore à Paris : mais il 8*eft iwtâé I temps. — 
Le Ripublicàn (ci>devai)t journal des Hommes 
libres') n'el^ aailemeat partiTan de la demiire 
révolution qui a.ea lieu ï la Haye; an peut «p. 
précier d'après cela, quelle eA V%^^it$i4- 
pablicaina qui aat «a le fteffoas* 



Oh a c^elir^ le to niaflder«u'U ilte de l'A« 
gricultura. Un cbar» Airmeaté d'une {erbe d'd. ' 
pis janniflTans . s'*avançoit vers te temple de Ci- . 
bcMe, > la H.ille-au-Bl«d; il ^toit traîné par fix 
b«u£s« trntfs de guirlandes^ de bandelettes i 
leari cacnes dt leurs febats tftoiêtsc dorAt. Va * 
fécond chnr, celui de Bacchus , étoit dtîcor^ de 
fruits & de pampres verdi \ un enfaut., alDs fur 
«a tonaaaa., rapr^lbnrleit ce Dieo. Le prfiident 
de l'aHminiftration centrale & prononcé un dlf- 
cours, à la Cuirte duquel il a proclamé les noms 
dea«reia laboorears dentlse travaux -ant mdW 
rilff la couronna d'piicniirng emeiit , 8t -il leur a 
reims une couronne d'arg<;ntie 1.3. Ces trois la- - 
bauTenn fundes cit. Pépin, de Montréun;Cbai^ ' ' 
lemsgne, du Bnurget, 8: Yvart , de M:iir'ins. 
Confeii des joo. — Séance du ap jum. 

!Le citoyen Saa itit*bommi<ge au confell A*aa ' 
traité d'anatomie comparé. — Mention an pro. 
cà»-verbal de j:envoi à la .bibliothâque du corps 
iûgislatiC. 

£abte annonça gii'jl Tera , quintidi , un rap- 
port général ft;r les dépenfes communales. 

Boulay (de la Meurthe) préfente un nouveaa 
iprejet fur le remplacement. des juges du tribu» • 
Aal de cafTatlon. Cenx dont les places Font "va- 
cantes on cienilfjit lit .\ vjqner ^ l'avenir, feroient ' 
remplacés par les fupple'aus que le peuple a nonw 
•méa dans Pordra établi ^our le rem^aeaineBt 
conflicutionnel. ' — Tmpreflfioii. 

Geuiflieux préfeote quelques rcHexions fur le 
mauvement des juges dans le mtme tribunal. • 
Elles font accompagnffcs de quatre projets. 11 
propoTe d'attribuer Feulement au direftoire la 
nominatiea des cinq jufaf dtna «a earpa Ufgtsla- 
tiC Les autres feroientjramplacifsjpar 'leurs lïif- 
pléans. — Imprelfioa. 

Séance Su 30, 

Lambride : Vous favez tous que, 'dans la ré^ 
partition de la contribution foncîire , il a été 
commis des errann tràs-gravas; 8e tandis qua 
des départements ne payent qii'un tiers de ce 
qu'ils devroieiit pa/er , il en ell qui font fur- 
chargés au-delà de leurs facultés. Le départe^ 
nwat de la Meuib iaférieare eft dans ce cas ; ja' 
demaada.qn*une cemnifflon fpéciale Tbit charcéé 
de vous prefenter un rapport fur les jiiRes ré- 
clamations ^tt'ilmadiargé de^oas préfenter.-* 
Arrêté. 

Houfret prend la parole pour une motion d'or- 
dre. Le }4 juiUet, dit>H, a vu s'écrouler la - 



ftalUl!*; c*«ft Itit qui • révtiWé (fans ton» te» 
tmut* françois rutnani de -rind^pendaoce & de 
la libcTt^i c>ft lui qui a donné naifTance au lo 
•o&t 4k il ftptembre , jour immortel où la 
République fiir proclamé» fur le» d4(bris du trd- 
M. Cette époque doit être à jamais chire i 
la* rtfffttbUcatnx. La conftitution ne nous 
jpermet pas de prendre part , en corps, il la fvte 
publique que riHnèna- ceUe journée ; mais je de- 
mande que nous la ce'lébrions dans notre fein» 
& que le gvé&dent pconence un difcours aualo» 
fuc. — Arrêté: — X^* conMX det «iiclaiM a 
pris un arrêté femblable , Tur l.i uiotioa daHo* 
tta» de y Yonne.) Ç La Juitt dtmain. ) 

Basit du s juiUet. 
* Depuis quelques jours , des mouvemens 
contre- rëvoiutioiHiaires fe manifeiloient dani 
divert ytHages de notre canton , notamment 
à Oberdorf . Nit rfcrdorf , HœlKlein , Lampen- 
berg, Dieckten , &c. Notre pre'fet, le citoyen 
Schmidt, fe rendit aoflitdt far les lieux , pour 
inviter fes fe'dicieax à rentrer dans l'ordre: 
fes remontrances ayant e'te' inutiles , il mar. 
ehthicrcontr'eux avec soohommetdetruu 
pes I tant de la ville que de la campsgne : & 
cette expédition a eu un tel fuccès quepref- 
quc tous les villages infurges ont étd foa* 
mis, & les chefs de l'e'meute arrttes. 

Lei cit. Bay 6: FfifTer , après avoir été ri- 
intègres dans leurs poftes de direéleurs . ont 
donne' leur deroiinon volontairement. &ont 
été' remplacés le lendemain , Ibfvnnt Tes for> 
mes conftitutionnelles , par les cit. l.aharpe 
& Ochs (v.no. d'hier). — Le cit. Ocbs eft 
parti poar Berne « oti fi» trouvent depni» le 
28 juin, le ge'ne'ral Schaumbourp , le cit. Ra- 
pinatt le commiflkire Rouhière ôc tout le 
«Mrtief'i^tfral. 

^Des lettres de Tarin annoncent que la 

Rtterre entre le Roi de Sardaigne & la repa- 
liqm Ligarienne eft terminé par Ta mé- 
diation de la république françoife. 

Avant-hier, il pafTa par notre viliç douze 
tluriOU de canons & de morrieft. 
De la Haye , te juin. 
Le cttojrea Bujri , notre miniftre près la 
fabliqee frmnfoUÎl» eft de retour de Paris depuis 
le 34 

Notre corps législatif vient de rapporter le dé- 
tltt d» an mût» d'apidt 1s%mI «mIam ttf^ 



feu* sf poutroient quitter le lieu de leur demi* 
citei ni dKpoler tic Ipuis biens. 

Berlin ie 2^ juin. / [ 
L. M. le Roi & la Reine Tonc fienreiirèmeat 

arrivés, le îg.à Charlottenboiirg , dp retour du 
voyage qu'elles ont fait dans les provinces de la 
Prune. 

Le prince Maurice de Broglle eft arrivé à Po- 
Ten , pour prendre polTelBon de la pr«fv&t^ du 
ch.-)prtre. On fait fine le mart'ciiat de Broglie, 
fon père, va entrer au fervice de Ruflie. L'Km- 
pereur a envojé une fit^gate i Lubeck pour ic 
prendre.- 

MaJhiUf 4jmltgê. 

Suite de ta ^lote rtmifele 14 juin parles mir.if. 

très prujiens à la députatiofi de l'Empire, . 

„ B^.La déclaratien dr la dépu«a>fon de l'Em- ' 
pire du 14 du mois demies, prouve PutTiniH - 
ment combien elle eft convaincue de l'iniportao- ■ 
ce de la demandé faite par la France . de fup. 
priîTier toi;;; les p<^.iges Tur le Rhin, & de les' 
remplacer par des droits de douane. La prope> 
(hion faite de réDnver cet objet, ainft qve cens 
qui y otît rapport, pour un trait»* particulier de 
commerce A: de luvigation, & di> laiflTer jurqu'i 
cette époque le tout in ^àtm qtf , eft incootefta- 
blement le meilleur moyen k ndopter pour le 
noment, puisque pour arranger convenablement 
tous ces obfetS, H eft abrolument ncfcefTaire d'a- 
voir BOe ConnoifTance parfaite des circonftances 
locales de tant de pays dîftéiens, & de peler 
mûrement toutes les confidérations qui doivenr 
influer. Conime le roi prend un intérêt immé- 
diat I cette aiRaire, les foufllgnés fe réfervent . 
de fiiredes déclarations ultérieures , lorsque les 
négociations s'ouvriront i ce fujet. Ils obfer- 
vent préalablement q«*an changement aufli gran^ 
que la fupprenïon atrolue ()e tous les péages ds- 
Rliin, eft regardé par le cabinet prnfiien , com» 
ne un obfetlingttlièrement délicat, puisque par. 

li , non-feulement Ic": revpims confiiî »>,iblc5 que 
produifoit le droit de péage, feroicnt perdus* 
mats le eemneree des pays derAlfsnagne, vel- 
fins du Rliîn, & même de ceux qui en font éloi- 
gnes, reccvroit une direftion abretument nou- 
velle, dont les ftittes font diiBcilee à calenler 
dans leur étendue , & qui d'après les apparences 
ne feroient nullement avantagcufes à rAUcosa- 

fM. (Lijlliri émàk} 
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GAZETTE DES DEUX-PONTS- 

Pli Limdi 9 Juillet X79& .(N» 194) 



Conjfantir.ofteé» f^nini» 
On afTure qu'une flotte rufTe de T2 vaif- 
(eaux de ligne & frtfgates de 40 i 50 en- 
Dons ^ vient de forcir dea poVtf de la Crimée. 
& qii'eile efcortera 60 galères chargée» de 
troapet de de'barqueaiMiC Comme 1» Porte. 
& h» RttfCe ptroiflent éire e» 1wm« intek 
ligence , on prétend que cette flotte eft- def- 
tiaée pour la Méditerranée , & qu-'eiie a ob- 
tena dii Grand • S«i(;neiir t« libre paHbge 
par te canal de Conftantaioplo & les Darda- 
neUce. — Le» Ruflêf travaillent avec beau- 
coup d'à ai vite i k «oaftroâioo d'oB^MUre 
flotre à CberfoOr 

On areça des nouvelles de la Martinique , 
en date du 26 «wil. L.es Iroopcs & ic« iiabi* 
tatie jottiflbtent tlore d'une fi bonne Tant^ r 

que l'on neeomptoit qu'un feul homme dan- 

fi^^eu^ement malade plùe grand h^pitaL 
algré l'eAivité 4e» miflenas dn fnerve an- 
sloîs , le nornbre des corfaîres frfinçois e'toit 
tt grand f qu'ils tiicommodoieat beaucoup le 
«ommeree btiCinniqon. Trente voitc»etoienli 
parties, le I5 avril, pour l'Angleterre ,& une 
grande âottè de deux cents bâtimeo» devoit^ 
mettre h 1» voile le 20 ou le 33 ttalv ftDtwl» 
protedUon dn A aitleau la ^''tngeoucir éÊ 7^ 
eanons , & de la frégate ryîimable. 

Le gëne'ral Hedouville dont on a annoncd^ 
rarrivee à St. D'omingue , n'y e(l qu'en qua- 
lité de repre'l'entant. C'eft TouHaint Lou" 
Verture , dont le dire^boire a approuve la 
conduite %yxi eil nonupé géjiénil.ca- cl»c£det 
troape». 

Paris du 4 juillet. 
Artieit^ o^icitl. — - *' Armét d'jinglHnri, 
Ordrt ifo 70 mepclor (.28 juin ). Les brigan- 

daj^es , les incendies & les meurtres que 



elies angfoit, far ton» tieT point» de- fa^dlt»* 

où ils peuvent re'uiTir à former des àébàr- 
querncBs partiels, exigeant une mefure dm 
réprcflloa qui mette fin à de pareille» hor- 
reurs ,^ dont il n'v t d'exemple que dans les 
devattdtions coram4ies par les mêmes brl». 
gands, fur les eûtes de rAme'ri<}ue fepteik* 
triooale,à l'époque de la reVoIution, & datK 
le moment préfent, dans la malheureufe Ir» 
lande ! Il eil fpécialeroent ordonné à tons 
les généraux & oommandans à l'armée d'An, 
gleterre , employés lur le» eûtes , de ne faî- 
Cnancun quartier aux anglois qui fleroot fur- 

trît-r tentant de pareUt débasquemen*; ; de 
m regarder eoman rhanffi^ni;» & comme 
brigands, dont il laut abfolnmeut frdéfÙfl% 
eo repouflTaat leurs aggreiuonSr tf ■ 

, LeRlffeOMT noue donM lee deteiiafàlTanefér 
ia priic 4e Malthe. L'urnu'e d'expédition com» . 
muuié9 fut.U tifméfl Boaspart* . «A ac rivtfe le 
ai. iMWlflal (9> i«in) ft la peinte- àm- jenr à la vm'. 
de Tislc de Gozn. Le convoi de Civi«a-Veccbt»y 
étoit arrivé depuis trois jours. L« si r an 
' Mr., U tété «nrejré n» aJde-de-cwap di» gifué^ 

lal e 1 chtt' pour demaridtr r.u grantî-maître la 
{acui«} tatre de. l'eau dans les diùWreos raouU» 
J««Bs de l'iclo \ cetuUci cbai«ea la «Mirai d» la 
RtTp^blique fram.oife , i Malte, déporter fa r<f- 
poofe nui étoit uti refus abfulu • ne poavaat, 
d«re.lMl, laifles eateea pliu- de dea» bâMmeae 
de tranrport À la fois ce q«i , calcul fait , au» 
roit exigtf trois ceiic& jours pour faire de l'eatt. • 
Le befoui de l unule tftoit nrgene». ài filifoltnn. 
deyoj» d'unployer la force pour s'en procHrer. . 
il fut ordouutf k l'amiral Brueya de faire^ des 
jtréparatifs pour la defcente. 11 envoya !• can« 
trcvamiral Plan^na» avec foa eiÎMdi» & le con- 
wol de CiTiM-Veccbie « pour l^efTeAuer daus ia 
caiU do Marfa-Stroco. Le coovet de G^ues 
bar^ i: la i4te de Sain» Paul i «elihi de Mav- 
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Teille à l'isle de Goze. Le général de brigade 
Lanet & U chef de brifad* Marmont dcfccndi- 
rent à U portrfè du canon ^ la place. ' JLe f tf> 

titrai Def.i'X fît débarquer le gei>^ral de brigade 
Beitlard avec la 21e. Il s'enpara de toutes les 
Iwtteries Ac forte qa( dtffeadotent 1« rade & le 
mouillage de Marfa-Si roco . — Le 2: (io),àla 
petite pointe du jour, nos troupes <ftoieiuA.ter- 
re 'Air tette les polnu» nal^rtf robftacle d'une 
canonn.ide très -vive. Le 22 au foir, la place 
étoU invedie de tous les càtcs, & le relie de 
'l'Me Todoiif. ' Le g^n^ral Regaier venoU -d* 
s'emparer de l'iale de Goze ; leg<?neral Baraj^'iey- 
d'Hiliiert» de tout le midi , de l'isle lie iMalte , 
aprèa' nroir ikit plafieurs chevaliers & deux cents 
hommes prifooniers. Le général Défaix ^to«t 
à uue portée de piftolet du glacis delà Cottonirt 
& du fort RiccntoU i il avoit fait auflî plufieurs 
x!)ev3lier!i de Malte prifooniers. Les Jna1ben> 
ri'ux habicans eârayés au-delà de tout ce qu'Att 
peut s'imaginer, s'tftoient tona rd'fngtd's dans la 
ville de Malte qui fetronra, parce aaoyen^ fuC» 
filTamment garnie de monde. Pendant tonte la 
/oirtfe du aa , la ville canounaaveu hi ply. gran- 
de aftivitd. Lea aiiiégëa vouloieot faire une ior- 
tiet BUiifl le chef de brigade Marmont . 1 latdte 
ée la 19e, leur enleva le drapeau de l'ordre. Le 
Bitme }Ottr as * en commença i faire débarquer 
l'artillerie. H a pen de placo en EnrepeanA 
forte & auflî foignée que Malte. Le grand- 
maître envoya demander, le 33 au matin (ii)t 
«ne JVirpenfion d*amie*. AnIliUt l*alde«aunp, 
^cf de brigade Junat, lui fut envoyé avec la fa- 
caltd de fifner une fuspehiion d'armes . s'il con- 
Ibntolt', penr préliminaire , i négocier de ' la 

reddition la place. Les citoyens PoulTielçue 
& Dolomia furent, eu outre, envoyés pour fon- 
der lea tniantiona dn grand-nattr» dee liablk 
tans; la fnTpeniion d'armes fut conclue pout 
»ingt»quatre heures. Le 23 à minuit, lesrhar» 
gés de pouvoir du grand-maître vinrent k bord 
àe Lorictu, où ils condnrent t dani la nuit, une 
convention définitive. A latito de la députation 
du grand-maitre étoit le commandeur Bofredon- 
Ranfijat, chevalier de la ci-devant langue d'Au- 
vergne, qui • du moment oA tl a va que Toli 
prenait les armes contre les François, a fur-le- 
«bamp derit au grand-maitre que foa devoir, 
oomaae cbeeailee da-Malt», dtolt de faire la 
guerre aux Turcs, & non A Ta p.ntrie ; qu'en 
c«Bfd%neace» U ddclareit ne vouloir freadre 



aucune part à la mauvaife conduite de Tordf* 
4ans celte «ircenftaace : il fut fur le-champ mis 
en prifoa^ Se U.i<*en «Il forti que p«irr v«nir ud- 
gocier. Hier, - i :) . farraée françoife «Il 
entrée dans la place .âc a pris poiïenîon de tous 
lea forts. Anienrd'bnt à raidi, l'efcadre y eft 
venue mouiller. On atrouv? .\ Malte Jeux vaif. 
Xeaux de guerre, une frégate, quatre galères, 
ja^BU jr|»ees4o«anon, cents milliers de 
poudre ,'40 mille fufils , &c. &l ,. 

1« filence du tdiretkoira relativement aux ar- 
«Iclea 4e la 4»pitalatlen arec Malthe. nous 
oblige d'avoir recours à une feuille n.iguère 
femi offiiieUe-, qui .en a publié quelqacswuas. En 
voici fes priocipaux. •»* Le frand-mtttre recevra 
de la République françoife , à titre de penfion 
annuelle. 300,000 uancs, jufqu'à qu'ji 
obtenu , au congrès de Raftadt, une •principauté' * 
il aura de Jil us, i tUre d'iademmté, uue Tomme 
4e 600 MiUe francs . & confervera les liouneura 
luilitiires jufqu'au réfultat des admarches qnl 
icreut iaUea à iUOadt. i.es chevaliers fraavo.s 
«ftnellement A MaUhe. ic qui y ont réiidé de- 
puis la révolution, font cenfés avoir rdfidd en 
Frauce ât jjjourront y rentrer. rf^publique 
françoife Interjiofera fes bons o*ces auprès des 
rt'pubhqucs cisalpine , ligurienne , romaine 
helvétique, pour que. iea cbevaiiers de ces qua- 
tre aatieos jottiflent ties mimes facultés. Il fera 
accordé par la république frau^oife , aux che- 
valiers de «ette nation , une penûon de 700 fr 
^ai fera pertde i loon fîranet ponr les fexagé- 
dalres Les di(r»frens forts feront remis à l'ar» 
mée françoife ie même jour a^, & les vaiiTeaux 
la lendamain t midi. Un officier IWra défigné 
par l'amiral pour en prendre peffertion. Les trou- 
pes de Malthe font confignées dans leurs cafer- 
aes jurqu'à nouvel ordre. Lea cbevalitfra qui 
ont des propridttfi dana l'tia , ^ontînaaront aà 
jouir.,. 

On ajouta & cet Boavallee, •4n*aprèa a^i, 

lailfé quatre ou cinq mille hommes de tronpp.; 
françoifes à Malthe, Bonaparte a continue f» 
route. & qu'il doit être maintenant i Alexan- 
drie.-» On dit que Bonaparte a dcrit de MaUhe 
an vice-rot de Sicile quMi eilt ft. Interdire aux 
Anglois l'entrée des ports de cette lie; iînon , 
leur admiffien fcroit regardée comme une décla- 
ration de gnerra dn roi de Naplct à la r^pu- 
Inique frantoife. 
On lit dana le Rédadtat un antre article fnr 
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VitU â» MalM , aloB c«tiça i .» L*isl« «!• Mtit» 

Si celles de Goze & de Cuniino, q li su dt'pen- 
4«ntt ont une popuUtioa de i$o unile âmes. 
Les hommes y font» polir la plupart t ado>n#k 
& la navigation , &ofTrtnt une pépinière ln<?pul- 
fable d« marios habiles & intrt/pides. Il n'y a 
pas de mana&iftarès établies Tur cette isle; nais . 
les femmes s'y adonnent à la lïlatare des to- 
tons qui vietiueiit du Levant, lùn cas de befoiii> 
l*«rdre de Malte pouvoit mettre flilae mille 1iom« 

mes de guerre fnr pif^d. Q,ioiqiie cette isle Toit 
fte'rile eu grains i elle ne peut en manquer pour 
fa fabfillance : elle a, dans -Ton voifinagd la 
Sicile, qui ell foti grenier naturel ; & en fup« 
pefant qu'elle en fût privée, elle auroit encore 
la relTourte de Li barbarie. Malte poisî-de le 
port le plus beau Sl le plus sftr de la Méditer* 
raotfe. Elle offre une relâche commode « sftre & 
agrdiible iionr les batimens qui vont au Levant 
air q.ai en viennent. Ils jr tronveni an Lasaret 
9c des hbpltanx ^onr tenrs mstades , des ma- 

telots pour compléter leurs t'quipuges, un ar- 
ftfaal oà ils peuvent fitre radoubés 6c agrées. 
La poflelEen <de cette isle aflare la prépond#« 
rame pour le comi-pî-rce du Levant. Tonte puif- 
fauce en guerre avec celle qui la pofsàde,doit y 
«énoncer* à -moins qu'elle nVntretlense «n« 
forfe efcidre en croifière dans ca mers peur le 
prote'ger ; & xe moyen ne feroit pas toujours 
•Scace. Ainil , l« fN»8eflien de Malte auroit dtd 
précieufe pour la France dans tous les tems ; 
mais elle le devient encore plus pour U r^pu- 
î^llque , d'après la guerre dans laquelle elle eft 
engagée. Les Maltais , confidére's comme Fran- 
çois , ferviront fur nos flottes & s'adonneront à 
la conrfe» êt ne pourront que faire un tort in« 
fini au «ommerce anglois, qui doit attendre des 
retours confidérablcs du Levant. Nette commu- 
nication avec nos isles ci-devant vénitiennes eib 
AfCurJe. Si Malte Cùt tombdè an penveir des 
RuiTes , des Anflels ou des Antricbleas , qui 
tous la convoitoient , les avantages que nous 
jirdfentent «etle. isle euffent été à-peu-pr^s per* 
dus peur noas. La r^ublîque peut y établir des 
chantiers iniinenrcs. La proximité des bois d'Al- 
banie» & le bas prix de la main-d'œuvre, «per» 
mettent d'y eonftruire a^ee plus d*d«ftiievie 

'qtr.\ TolitotK Fiifin, M.ilte e fl 1* taf dt ^OMPr 
J^lpérauçe de ia Méditerranée. 

s 8 » es ' aféâUk db T^nlîii à 'Bool^rfe 
' de«x ^«t«Mu foftti fu dtusrvtttik dlttrtnMr, 



de forte qn^l a*eft ^uires poIRUe que Tua des 

deux ne lui parvienne. Le furlcudemalp on lui 
dtf'pécha l'aviro /r Le^/i , porteur de plnfienrspaf- 
Afcn « t*l* que Tallieu , &c. Ce bfttiment, ayant 
le veut en poupe, ne peut farder d'arriver. 

Le directeur Rewbell, d^Tt nous avons 
«nnoace' la maladie, eft à peu près rtftabli. ' 

La police vient de découvrir un attelier 
obfcur dans lequel on aice'roic les louis par 
le moyen d'âne compofition qui les ronge 
nnifurmernent dans toutes leurs parties. Qua- 
tre bouteilles de cette liqueur ont ete dé- 
couvertes , qaoiqu'ellei fulTent adroitement 
mêie'es & cachetées comme de fimples boa- 
teiilei de vin. A cette capture , il iaut ajou- 
ter celle 4e 37 1 pièces d'or eltérêes. 
r tenue du 2f jum. 

Ce fttt le 24 , à 7 heures du loir , que "de'- 
CL'd n S. A. K. Marie-Chriftine d'Autriche r 
DucbeUe de ^«xc«Tercben, à la faite d'une 
nitladie fqeirreafe , dans la 57e année de Ton 
âge. Le 25 , le corps fut transporte à lacha- 
pcUe de la cour ti& expofe fur un lit de pa< 
rade. Hier, tesobtèqves eareneKettaveeiiae 
pompe conforme au ranjr de TauguHe dé- 
funte ; le corps fut dëpolé dans le caveaa 
Impdrial de l'églife des Capucins. La cour 
a pris le deuil le même jovir ponr fix femai- 
nea. S. A. R. le Duc de iiaxe • Tefchen eft 
parti anlTitôt pour Kalksbourg ; S.A. feren* 
dra incefldrament à Drefde, — La fucceflloo 
de t'eu l'ArchiduchelTe monte à plus de 40 
atlUoilf. Par fon teftament, elle en lègue 
une grande partie à S. A. R. l' Archiduc Chur- 
le8;Ta princelTe de France, & les princes & 
princeiTes du duc de Milan ont suffi des legs 
confidérables. Le prince Ion époux eft infti- 
tue' légataire nniverfel pour le refte , fit après 
fon décès, cette partie eftreverfiblefur l Ar- 
chiduc Charles. Toue les employe's & do- 
meftiqaea4e feueS. A.R. conierverontleurs 
appointtBenâ leur vie durant. > 
Kapidt le 4 juillet. '" . 
âê ta noté rtmife, le 14 juin , partis mimif- 

très prnfftens à 'a dfpntation de f Empire. 

„. Upe autre coniide'ratio9 , c'eft que le Rhin, 
ponf contlaaer d'^re mvlfable . & pour ne pas 
de^fenir par fon cours irr^gulier 3c fp.; fr<fquens 
.débordameM^.io ddvaftateur des cpntjîtfes vpifi- 
IMS f M lien d^ao t|re le.Wett£al(«iv;, «xifs éff 
■Mgrew d'eatmiea trte-diQpaadleex. , Uae par* , 



tîe du profatt i— péages «ftoîtl0«ft«l 1 e**'»^ 
jet, & par conWqueut» les depenfi'; pct r ren- 
tfr« 1p Rliin navigabUi- rftwenl fupporiées »vei: 
jiifticc par le puMic, q«l »ertr« l('â»iWI«fe d« 
commerce & de la n.ivi;'ition Ces p«fanes fe 
trouvant ftippriofes» le £ardeatt de l'cntretiea 
é*9 «uvràc** du Rhin . Cftoi far le tcrritaire^ 
prudîen exigp ♦ ann<<e commune, une diepenfe 
4« ou«ere-%'ingt mille écus dUqueilcon fait tace 
wrt ie fféuiX éta péttfs) . lomi croit fort in- 
iaftement fur Im pays qui bordent le Rhin , 6t 
^ai ne retirent «ucuu avantage du commerce de 
eranflt. Ces pâys ne voadroient vraifembUble- 
meut point fe charger d'un pareil C&rdeau \ Jk 
ils it berneroient aux dll^ofitieot n^eflalrer 
f evr affnrer lenrs terres contre les iaondations, 
ainfî que cela fe pratique dan» le p*y» deCiàves. 
fat des mefures particnlières , fit aux frait de 
Itodtftde fenudet par ceuxdom icspropritftcfs font 
contignes ati rivage du Rbin i ceamel'ure» &£raia 
font abfolument diffVTMs de cMix. qui ont lien 
pour cooferver le Rhin navigable. U rt^fulteroit 
de>U qoe » dftoe pee d'année», la navigation fur 
la RhlB , eefTeTOlt enHèremeot. — D'après cei 
raifun-i , il eft fu)rt 1 dcTircr que IVUbliifement 
des péages , avec lequel le comineree du Rliio eft 
^mpattUe . «i«ft q»»e- rexpdrienc» I» preave» 

eontinue de fuLfifter ; & m«e l'on Çe borne 1 
ftipuler dans le traité de paix , qu'aucune des 
parties ne petu-rm eotreprendre feulr das dlaoi» 
ftmens, relativement aux lieux de perception, 
an tarif U à tout ce qui concerne les prfage»,. 
U qp>*ce qoe Tene ou raotr* erol» c•tte«Bal^c 
fettrr»m«?Ho ration & Tavantage commun, fera 
•emnaniqMé amicalement par elle aux autres , 
yovr qvMI feiC enfuite arrêté de concert le në- 
celTaire , & proc^d<f concarrdvent à l'exdcntioa'. 
Sans un pareil accord II Intelligence, Ton ne 
peut Vattendre S la continuation da commercv 
& de la navigatiea for le Rkin, vn. q|i« UrK 
qu'un fleuve fit (renée- e» eemnnw entre deox 
Âate-r aucun des deux ne peut redreiodre les 
avantagée- de TaBtrr» fane fe nuire i luimême. 
D'itn antre- eVtd; nu arrengenmit tendant C Aib^ 

Sttuer les douanes ou droits d'importutiun , aux 
■péages ou> droite de tranlit, ainti qu'il- » été 
propoftf par la'netsi fraBteifirdttiiq florAl» P*> 
Tolt eiicure moin» fuTcaptlble d'exe^cution ; ii y 
a, comme nous l'avons déjjl rcmarqa<f, une 
éÛKlrence' itapertnate- enm eer denx- erpican 
^Ptaip^tt : le dernier eft en partie un pur ter*- 
mm- te- ftfei Vautre « d'a^r^s les firinci^es d'uae 



pofltlqira ^èfairdk r ef^ Weir fleolds* im re%'ettu 

qu'un moyen de vivifier l'iiidulUie nationale* 
& de lui donner , Tuivant les circonAances « niue 
dIreMoa avantafeufe. De-toete'deftfiration , r»> 
fu-lte fa mobilitff V rinipoflibih: ' ^tuc deux otitt 
roilius putûent former entr'eux des engagemens 
durable» pour ce qui lui eft relatif. Hjaa le cas 
d^nt f] "î'agit, Ih nature du corps politique de 
l'Allemagne rendroit encore cet arrangement 
plus difltclle; le» rapports ceaimerdaux de ce 
corps font fi conipliqtif's in fi h^té'rogènes , que 
l'on ne peut guères fonger ù les reunir dans un 
traite de connuefce , d'une 'manière fttiafaifiinie 
pour le:i différentes parties qui le compofent . 
& pour IVtat contraftant. Les foulTigntfs ne dou- 
tent pas que ces confid«^ration9 , qui n'dchappe- 
ront point à la Tageffe ifcUirc'e de la dt'putation 
de I^KmpIre, n'obtiennent auffi l'approbation du 
gouvernement françois, & qu'elles ne prodni» 
font l'effet qae Ton doit dtffirer i ils s'attendent 
en' confiAiaenee»' que les chefes Teront mainte- 
nue'; d»ns l'e^tat où elles fe trouvent; que les 
ptfages d« Hhinr fur la rive ga«ciie, rcfteront ù 
la république franvoifW . it ceax ftir U rive 
droite, à leurs pcffelfeuTS aiftupU; & qi|« jnlL 
qu'à ce qu'il feit conclu de concert on autre 
wmiBVMient, fl»' nr Hnrea» tri tranefértfs , ni 
augmentés, ni modiné»autrcin<»<u qu'ils ne l'ooi 
été jufqu'à prefent. Une telle ilipulalion préclfe 
da traité de paix qnl- v» A» cendure-, paretr érre 
non-feulement l'unique moyen d'empêcher tes 
lenteurs qui acconjpagneroient toute autre ma- 
ailra drtiaHar cette affîMrr, malt «a- Hn regarife 
encore' comme abrokiment oéceiïaire pour pré- 
venir une ftagnation Si un défordre abfoiu dans 
la 'navigation da Rhin»' aiafi qna daae Ircenii^ 
merce de l'Allemagne; ce qui feroit itiévita'jlf , 
le produit des péages, & conféquemmeni les 
fonds deftinés à conferver le fleuve navigalitev 
'Venaient à>ceffer rout-à-conp; &que d'un autre 
4itt , V^n erdlr fer les deux rives de nouveaux 
impôts, fans s'être concerté, & fans avoirpenr 
mûrement tant las mpperuiecoafiddratiens qui 
dotveat fntaer. l.*on aVmpIcberair nullement 
par-li un Arrangement parfait & conforme aa 
bien des deux états v d'autant plus qu'après la 
«seaclttiav d»-la paix, -l'on pourreheomn^encer 
les négociations pour le traité de commerce 
de navigation qui jr eft relatif, en ûiifaorintcrb 
vealrlmr dtateqai fbntfpartfcaifèramcar laitfrer- 
fés. RaRsdt 24 mai 1798. : If c»fltl» 

de Qtfrci- ie baiea Jacob» | deOeJtm, 
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GAZETTE DES DEUX-POIhTS. 

Du Mardi lo Juillet 1798. (N'» i^^} 



Vo'cf un bi)ll«fttn communique par Tant- 
bafladeur de France Garât , à la- fuite d'une 
Spenmere # foi expédiée de Melte , & arri* 
vée hier au foiri Xaples. Après deux jours 
de combat , Bonaparte a fait fomraer le Grand 
Mstkre de fe rendre fous 24 heare»* feof 
çtioî if ferolt tnutpalTer au fil de l'epJe ; fur 
quoi il s'eli rendu aux conditu>os luivaetes: 
Refpe6t pour la religion ; refpeft pour -les 
proprit-tes : Ordre aux clicvaliers i;aneivs ife 
quitter Malte fous 3, jours, & à un feul na- 
polîtahi qui s'y trouvoit Je partir dans une 
Beure. On donnera 25 fouis i chaque cbfev'a* 
lier françois pour retourner en France. & 

le fe'quellre fur leurs biens fera levo Les 

Françoie entrcreAC k Melte le iz jui i . & le 
conrofefétt de Aiire voile pour ù dt IViii irion. 
Il n'y avoit (tans Malte que 500 hommes de 
Crottjpcs foldées & le» chevaliers. Les fran- 
foir'evofetft débarque' 20 mille bouTroes, & 
• l'attaque s'eft faite fur troi-î points... 

L'efcadre angloife , «ix ordreede l'amiral 
NeiroD, e pararle 16» & le vue de eotre port: 
elle confifte en 14 vaiiîVaux de li-^ni^ ^ ^ ,vj. 
gâtes, & 8 ou 10 corvettes ou brkqd. 11 pa- 
roît qu'elle e'toît à la recherche du convoi 
françnis ; fur l'avis qu'elle a reçu , qu'il s'e- 
toit dirigé fur Malite, Tefcadre angloife a 

* fait force de voiles fur ee point ; -mais elle anra 
fans doute appris en route la prife de Wafte 

far Bonaparte. On efî impatient de favoir fi 
andral anjir'uis aura malgré cela pDarfalvi 
' iil marche : il eft nature! de le prcTumcr ; car 

• il doit tenter à tout prix de traverfer ladef- 
tinatioir de ce formidable convoi. L'amrral 
Nelfon a po arriver devant lïIaUhe le ly ou 
le 20: & comme le j^e'neral Bonaparte eft 
•Ojourd'bui aufli intéreffe à livrer combatflttx 
u^iâ9 0oar ks emuécber de goarÂîvre 



ioir «Jnvof, qu'il étoft întérefTe' i reVîter 
avutit !a prife de Malte ^ il eft vralfemblabte 
que nous recevrons Tous % ou xo ioone 1» 
Dou\reIle d'ane bataille navale. ^ 
Mi! a -A du aSjuin^ 

Quoique l'on cpntiiHie dlaCTorer que Te» 
dlwreode entre fe Pfe'mont 8t les Liguriens, 
font fiir le point d'être termines à l'amiable,, 
on a continué defe battre fur la frontière de» 
deux Etat*. ~ Le b8» le 19, le 90 & le at^ 
il y eut des combats trts acharnes auprès de 
i^erravaile* avec des liiccis bal^ncc^; maie 
onaAttre qnele dernier Jbiir les Lii^ariene^ 
ayant reçu des renforts, miren- en fuire le» 
troupes royales, puis bombaniirent i>8rra- 
valle -, & l'on dit que cette ptiee • capitold 
le ^4. — Notre cordon de troupe» uû le 
Te renforce de plus en p4u9. 

Le corps législatif ligurien aordomidiiae 
tous les citoyens de ig à 30 aa»,. feront 
BUS de prendre les ar mes, 

11 e'tjparti hier d'ici un corps dé troupst' 
fr»nç9ilea que l'on crou dodioées à marcher 
au fecoursd'u Rot de S'arda^;ne, menacé par 
^utïe nouvelle rnfurreftion vers le lac majeur. 
Ce qui eft certain, c'efl; que les baf.iiiloni, 
Ihinyoia ont prf» 1» . route ^ Varèfe & de 
Boiïiloro. 

On a publié ici nne lettre du général Ber- 
'tilier'âti prdffdent de Aotre direâ:oire exé- 
êntif , en date du quartier ge'néral de Malte 
du 23 prairial ( rj. juin ). Je voue remete, 
citoyen prélident , copte du rapport de l*»x. 
pf'dieion de l*armée irançoife Hir l'isle de 
Malte. Je crois qu'elle fera plaiûr an peo» 
pie ctlïlpîn. Soyez perfuadd. citoyen prdfi« 
denr, «]'ie pcrfonnen'éft plus que moi portd 
pour le bonheur dé votre rt'publique. Siané 
JJerthiec.,, * 

Mé^jfm ilf (vffidkit» àt Formé* §tat»f^ < 
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ruit ii Mtbh*.A^ SI rralrial (9) lit p»1«to 4n 

juiir l'eRa inî iri ivu au Nord de Tisle de Qoro ; 
Li^lvlfion de Civita-Veccbia «voit prrfctfd^ l'ar- 
■Mf» » 9t cr*iiî»lt dânt Im panftt dt Haltb*. L« 
frand maîtie n. oit annoncé que fî l'on avoit def- 
feiiid* faire d« l'eau • il ne recevreit dans le port 
4a* ^aatr* bAttaMM- M*reb«»d>*l U foit; In» 
que!s ne|^arrotMt faiff« ufage que de iq f^ttle foiv< 
taille du LMMTSth : ce qui tftoit réfuter de l'eau 
à an* cAm^m de 300 voiles. -Un tel procédé > 
le befoin que l'eTcadi-e avoit défaire de l'eau, 
& les juiles motifs de mécontentement que la 
république françoile avoit contre la politique 
de l'ordre de Malte , déterminèrent le ^énérAl 
^ en chef» à ordonner les dirpofitions fuivantes. 
La dtvifion dn général Baragaeyd'Hilliers eut 
•rd» éê dtfbargaer i la tête de St. Paul., & à 
cellâ des vialllM Satlut, ou de la Mellecha. 
L'armée navale & les diviltons des généraux 
Vauboif de Klcbcrt creifoitM devant le grand 
galfe de Malt«, dé tar las points deSr. Julien 
de de St. Geuige. La dtvifion du général Defai)^, 
avec laquelle furent détachtfs quatre vaiffeaux 
da Tarn^e Davnlo , eut. ordre 'do 'fe porter à 

l'Eft de risle. Jc dn •CToiroT devant la bu;<- de 

Marfa«Sirocce. La -dlTUIoa dn f énéral Regoier 
Aoit reftdo on «rotltiro dontnt la -Rtniilii ^ 

( iste du Gozo. ) — Le général en chef avoit ex- 
pédié un de fes aides>de-camp , le chef .de brU 
Cadé Mannont, |Mnr tUor cbordior lo cènAit 
françois. L'ordre fut donné de préparer & tl'ar- 
tner toutes tes chaloupes^ & de fe ^teuir prêt 
an débarquement pour faire de Peau . mitmo do 
vive force , «l'il !p falloit. Le aa (10) à la pointe 
du jour chaque liivilioa eut ordre de dtfbarquer 
nno domUbrlfade pour occupèr les batteries 6c 
les tours qui prof('geoient les différentes rades. 
Il fut ordonné mu gênerai Régnier de débarquer 
dans Tisle du Gozo; au génital Baraguey d'Hil- 
liers, à la t<te de St. Pnul , isie de Malte; au 
général Vaubois , ù celle de St. Julien; & su 
général Defaix , dans le port de Marfa-Sirocco. 
La colonne du général Vaubois , qui fe tronvoit 
an «ontrt. olb dtolt le général en chef, fat la 
première à mettre à terre : i fon approche les 
tonra canonèrent les cbaloapas françoifes , ce 
qnl n*0Mpielni pat nos foldatt dr débarquer. Un 
corps d'environ fix cens homwes de troupes 
maltalfes , arriva fur le rivage pour s'oppofer 
an débarqntmaat; »otr« avant-g**^* aardia 
• MAt»t castré Inl, aa f aa da charga # Il It aiit 



an déranta. Lot ffntMiti farant: pMtAitria iof* 

qn'au ghuiv: de lu tortereliV. Les autres divifiom 
ne débarquereat que quelque tems après, ayant 
été rotardéét par lot vontt contrairot. — Smr 
tons les points où les François fe font préfen- 
tést ils ont été reçus j>ar le fea des batteries 
dfc dav tèara .qnl débondant la rado , A par la 
mousquetterie des corps de troupes & dat ba- 
bitaos Malt.ii$ qui s'y trouvoîeut : mail faitaot 
la» troupes & les habitans furaat blantbt ro> 
;^nlZés, & obligés de fe rt'tugier dans la place, 
d'.oft l'enneoii fit un feu aufTi vif que fans effet» 
.tant il étoit mal.dirigé. Tout étoit dans la pina 
jraado -confnfion, tant dans la place que dans 
lot .forts. -Le général en .chef fit débarquer 
queîqi.es pièces dfartlUarla .poar retTerrar la 
blocus de la place» di conmancor-le fîêge , tan* 
.dis. que quelques colofioes -mobiles parcouroient 
tles divers points de i'isle pour «'en'Omparer. 
^ — Dans cet état de chofes , un parlementaire fe 
^prtffenta.le ag (11)19 h«oros dn matin , pour 
demander une fulpenfi jii d ermes. Le général 
on chef expédia au grand-maitre le chef de bri* 
^ado > Citoyon -Innot , ainnl do pléint pouvoiia 
jiiuir Triccorder, fous la cou lition écrite que «e 
■feroit feulement pour traiter dans le ralme jom 
de la reddition de In place. A dix bonroa «a 
foîr, il arriva i bord de VOritm aà .fo.tronvalt 
le général .en chef, ilx plénipotontiairai pané 
traiter de' la j«dditlon do la placo» 'font -la mé> 
dintion du minillre d'Frpagrse. A trois heures 
du matin le a4 ( i a ) le traite., qui met la place» 
les forts^ les.cbiteaux & l'itlo de Ijlnlto au pou- 
voir des François, fut fi ci ; de mfeme que l'at^e 
de renonciation du ^r.uul-rualtre & de l'ordre 
de St. Jean de JéruTalcm it tous les droits & 
biens qu'ils pofsèdent dans l isle , en I tvpur de 
]« lépublique françoile : à midi le drai^e.iu d« la 
libetti- floltoit fur les murs de iM;(ltlie ; la ville 
lie tonte rialo éteient au pouvoir des Fraufois» 
— Dans lot divorrrs attaques , nous n'avons ou 
qu'environ 3 hommes tués U cinq à fix blelTés. 
Les maltais ont anili perdu quelques (lomiues ^ 
dt nous loar atrent fait 7 ou g cent prifonnlors, 
parmi les (ik-!"; ou compte plufieiirs c!ie-, al iers . 
Les officiers de marine & les matelots ont mon- 
tré le plat grand a^le i l*oceafion du débarque- 
ii.ent , & ont mis la plus gr.^nde activité en ap- 
prochant de terre» fous le feu de l'enuemi. Nous 
avant pria daa« la fart de Malte deux baanx 
valffaaa» nanfi » dt uaa frégate araiéa > plafiaara 
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beile» galères , des magafiat i1fex*c«ttMtfraUM « 
* plafi«iH-e frégates en réparation. Nous pon<if- 
dons un& d«s fvrut plAce*» garaie d'un« 
artillerie forMlJabl*. 0e q^ai tll d'ua* toipor- 
tanc» Incalculable pour les intérêts de la répu- 
blique frufoife. fous let .rapports niUuires. 
commtrcfaHS éc politiqaM. NvtW'fWMU .fkr«to 
point de rendre I t liberté i environ 5 rens Jt& 
dftVM turca. SxtU Alexandre Berthier. 

Le g^ënil Bonaparte • écrit au général 
Btllfie. du quartier générât de Malte le 06 
pralriai (14). aue lettre fort courte, atD& 
conçue: **Noas fomraM ttÛtres 4e Malte, 
mon cher généraL Nons avooe trouvé dans 
cette place 13 cents pièces de canon , a miU 
lîoDS de poudre»^ Miffeaux de guerre, une 
frégate, 4 galèref.,.40flûlUittûi«,£(C.,^l^i 
Bonaparte.,, ' ' 

Lefrenéral Brune «■•■BOiie^eettii:Doa?»Ue 
A l'armée françoife par on ordre, oii il eft 
dit: Quant k nous, braves camarades , «ré- 
étÂkM k entendre le récit des trîenjpbes de 
nos frères d'armes , nous affararons la paix 
i ces contrées amies olliioiu nous troaveM; 
& fi quelque perfidie nous remettoit les sr* 
mes à la maiafDOS-Viâoirei pafleea.Doosen 
préfagent de aïonvelles. Vfvesift Rtfpobliqiie 
françoife? vive îa ^nnde nation ! ... L'armée 
-fera paflëe en revue par divisons : & il y au- 
v« inie.rratlfieatioB 4*me ration dir«lo pour 
•diiqaeToldat.,. 

iLoudres du 26 juin. 

Hotre fettTemeinfoi conraience «rolrc qtM 
Bonaparte r» dans les Indes orientales. Encou- 
fé^aeac* on fe hite d'équiper i Foittimouth an 
valieaa At 3 .-frtffales oa icutcers ileiecBts'y 
rendre fans délai. 

Ua pa^aabot , .arrivé en jours de Lit'booue, 
Il %*i a rasaeatf^o Angleterre le gênerai Stuart 
Ammandant en chef les troupes britanniques en 
Portugal » BOUS annonce que ces trwupes doivent 
iJctdÂncnt s'embarquer pour aller eu Irlande. — 
On apprend par la même voie que l'amiral Nelfon 
«ntra le 16 dans la néditerranuée d%-ec i vatf- 
fl»a«» de ligne, & que le 35, neuf .nutret vaif*. 
féaux fc détachèrent de blocus de Cadix , pour 
aller le joindre. — Le lord St. Vincent eft relié 
devant Cadix avec aa vaiffeaux de ligne , fuivant 
1rs uns, 18 > fuivant les antres. Oaditqnecei. 
amiral va retourner en Angleterre, & qu'il flMra 
rea^lacd pair Sir Reftr Cvrtis» ^ai tfk aUd ea 



dernier Ifea 'renforcer Velbaïre avec 4 i i valf? 

féaux. — Quelques ni.uelots de refcadre du lord 

St. Viucenc v*Qt coaimis des aftes dUaTuberdi* 
.natlMr, .ont dttf pendes. 

On apprend du Cap de Bonne-Erpérance que i 

vaifleaux de guerre de i'efcadre angloife fe font 
vddtaehds.foar -«lier «crelArr .dans Iwjparafes de 
3'isle de France. 

Sir R. StracbaUf '«ft arrivéie ai àPortsmouth 
'fur là.£rdgateJeJ)Is«(Bidl,tTcaant dabtecasda 

Havre. 

M. -fitt o'a ^eint j^ara au ^Parlement depuis 
répegae ^JTea llael: c'«ft -feaMtre ee .qui a 

donné lieo au bruit qa'on a fait courir de fa 

prochaine retraite du <miniAère,: .bruit que l'oa 

.ddoMat «aienrd'bui. 

Paris du 4 juillet. 
On écrit du Havre, en date du 30: ** L'en* 

'Demi eft toujjoora'en vue de notre port. Ce 
matin, il eft un ipeu nlus éloigné qu'hier. — 

■Entr'aatres moyens de défenfe nouvellement 
entptoyés, le cit. Forfait «ingénieur •conf* 
trufteor., ordonnateur en chef «de la marine 
depuis Fleflingne jaîqa*i Port Malo, a or- 
donné Tarmement detTois bateaux-canoniers 
inftallcs en bombardes, ayantchacan un mor- 
tier de grande portée potir dea bénbès de 
12 pouces & un obulier qui porte ço livres 
de balle. On a fait avant hier l'épreuve d'im 

^le.eea liateaiw ; .elle e parfaitement rêvitSL te 

f)ortéedeces.irme<; at'tédel.gv^ toi Tes pour 
a bombe, & de ocx3 pour l'obus. Le bateae 
•eft fi bien difpofe, qnll n'a point da tOQt 
foufîert dans l'épreuve, & tous les officiers 
d'artillerie de terte & de mer ont jugé qu'il 
écoit propre à foutenir untrës-Iong combat. 
On va les rendre infubmerGbles , oc les blin« 
der fui&iarament contre le boulet & la mi* 
traille. Cela formera unetroifième ligne ea 
avant de celle des bateans«canoaien & det - 
batteries de ia place. „ 

Oo arrita hier dans la rue da Bacq » valadi* 
vidii que l'on prit d'abord pour un voleur , mais 
qui le trouve ftre un homme tout autrement dan* 
gereux , portant un nom très*connu, dt que la - 
police chirrcboit depuis long*teinps. Rencontré 
par quelques-uns de fea émiifaires , à l'entrée 
de la rue du Bacq , il fendit le ventre à l'an 
d'entr'eux* avtc an poignard dent il dteltarnté* 
a: a'dvada. te> aatrrt ttAnatmiÊékm, Alors» 
des mUltaires di d'aatres citeTens lai Ssratreai; % 
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le faflasf; il en bicflii Cx, tfont i|a«t'r< font 
trapptf* mortellement. Far bonheur i\ 8*enferm 

les ]nnibe"î dans Tes aïs d'une boulique ambulante, 
4i tomba à demi t s'appajant fur une ntarn , & 
tenatit de l'autre fen poignant • R le teiroh (i 
fortement, que pour le lui faire tâcher, i! fi!- 
lut lui brit'cr m coups de bâton raiciculatiun du 
yoignet. On le conduifit à l'e'taNma'jor 4e la pla- 
cé , & ciiruiro cTiez le juRc de paix. H refaite 
de fan incei r(ig:uoire , qti'il i'uli'oic dcpui» trois 
nas rhorribie métier d'afTailin , fans autre btrt 
que de fatisfaire la foif du fang, dont il ^toit 
Aévoté. D'autres renfeignenieni , qui font fté- 
fimer dei- 4écou vertes importantes, doiventetr* 
cor* denenrer Tecrets. ■ Conduit i l'i^ibbaye , a 
a 4einandtf des cerifeg 8e da vfn pour -fe raffràl- 
0ihlr- Sur l'obfervation que lui a faite le geôlier. 

aveit le front couvert de faogi tt/at^, «' 
t-il dit * n'e/l pas U m 'nu , mm cihr ik wm mm' 
mis. Cet liamme ^toit fort bien couvert, en ha- 
bit carré , & la této teadue i la Caracalla- 

(CoM/enwffnr.)f \ ' " 

Copenhagug du 26 pin ^ 

L'efcndre ruile » arrivée depuis pea dans 
notre port » • niSi à ht vcriir &itr powr 
)n BMt d» Nord. 

, A^yenct, te âjnittet, * - 

Le tnnslntion de» douanes fur les Bonfe ëm 
Hhin avant donntf lieu î quelque-^ rumeurs r le 
oommiiTaire du gouvernement, cit. Rudleria adref- 
§é le 17 <s)iradminiftratren cetitfafeane lettre 
ainfi cotiçue. "Informé qwt des geth malin- 
«entioonés s'efforcent de repreTenter la transla- 
tion de» barriirce eanmie^nn malheur pour Tes 
nouveaux d«fpartemens , tandis qu'elle ouvre de 
BouvfUes fources il l'induririe nationale en af- 
franchUraRt de toute entrave les relations de 
«oionierce avec l'intérieur de U République-. Fn- 
ioimé que des hommes exécrables répandenr des 
Inquiétudes en débitant que les comefiibles qui 
«ienaeat- do. diabors •• font (bumis k des itnpbtr 
qntemplcllerotent leur importation. mebfttr 
it vouï envoye r I;i HDc- Jes coraefHl'Ics frais qui 
lent: exempts des droits d'entrée , & devonsifif- 
tmin-dii Végn Itapirmis Atr tl»t boir à brftier' 
Ac dè conftruftiou venanr du dehurs. La publi- 
oitd iiue vous dianncrez à cette lifte , en la fai- 
Ibnt iuprtiner din» As dea» Mnigncs 1 ftm le» 
nnUtous «ujcea di twiyittimir ëâmi^JtfiH» 



& de coatrir de bonteletennenTls âa bien publie. 
Saint de fraternité. «« ~ Signé: Rudier. 

R^iUiift du <fjni!!tt. 

Le cmiciujum de la^ dWptUatioi» d« VEm. 
ptre n «eé rtJdige aifjourrhtii d'après les ba- 
ies dont naos avons donne l'expofe (v. o<^. 
191). Ce coiulufum cA forfe loogi te 
donneront textadlement. 

M. le comte de Cobtrij^cî eft nfle auioor- 
d'hui h Sel2. On cft geuferaleinent p«rni«de^ 
«foe les amferences tirept à l«8r fît». On af- 
fare que M. de Cobenzel a à "]h danne ordre 
de vendre fes chevau-x demain. On prétend 
feroir qae le5 dernières conîénae»»- i|*o»t 
eu aticun reïultat fiiUt£tiCint pour b «uia* 
den de la paix. 

Du 7. Le» confiera»*» de Seît font rotn- 
pues, ou du moins terminées. M. le comte 
a»Cobe«xel, qui devoit v paiTerla nuit, en 
elt revervu hier an loir: il part poar Vienne 
^rèt>detn«io, & le cit. Fmnç-ais de Neuf. 
-tMtM» part demain pour Paris. On dit que 
re dîrcrtoire exécutif n'a pas ajçt^'é Vultima- 
tum de ia cour de Vrenne fiir les articles du 
traite dé Cànpo-fbrmio dont 00 atTgocioit 
reséMlioa & Itocnrprdlif ioa* . 

Francfort du g. juillet. 

Le duc de Urusswik vient de paffer en revue 
Ineordna de rasmiTe d'obfervatfon , ainfi quel* 
camp d'Hanovriein , cuMi entre Sti.ckoili dt 
KaOen-Dani», co m p o (V j > n -, i roo 6 nUlle liomaits. 
y^rau au j juiUtt, • 

Le citoyen coTOmifTaire Rspim» fé tronve fer. 
Aujourd'hui norre direfboire n rommoniqurf au 
grand confeil une lettre du'géuéral Sobanmbonrtr 
datée du quartier-général .de Bémtr le t» molfi. 
dor (30 juin) par laquelle, en annonçant l'arr^i^ 
du direftolre françois qui anoutle cslai du cil. 
Rapinat relatif aux journami^ M obibfwe qn*. 1* 
fouvernement frnnçois donne par U une nou.- 
»elfe preuve de frs égards pour les droits des ua« 
rions; 8t que ce doir être pour le corps IdgiOla* 
tif helvétique , un' motif de plus de fe oioutrer 
9m¥ de la répuplique franfeife, & de s'em- 
pTeflVr de s'occuper d'une loi propre X reprt*. 
mer les abus de la preffp^ nooient froon» 
fnd ifwuHé dn }o praifiat,. 
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GAZETTE DES DEUX-PONTS. 

». ■ ■ 

Du Mercredi il JuiUec 1798* (N'»i> 196.) 



Lonire» du 39 juin. 

tjX gajette de la cour a piih!:!^ iiverrei'pièces 
0fficieH«s relatives k l'évacuation de Wexford 
par iM rcbcllei. On y r«marqa« va» l«ttr« du 
général Lake dat^e d« Wexford le 12 juin ; dans 
lâquell*oa rait av«cplairirM<iueie féaénl Moore 
«ft «btrtf Dm» p*rto de tem^ dans 1* ville , Se 
a par-1.1 einp3fht' !n ville d'être inife en cendres, 
Si les priCADniers d'être ^gorg^s , comme les 
reb«llca en «voient le projet : ils ont avou^ que 
70 prifonniers avoient ét^ mafTacres dès la veille, 
0( leurs corps jet^t fur te pont. Mathcw Keaghe, 
lîgnataire des propofitions faites le 31 par les 
rebelles , aiufi que M. Roche & quelques autres 
chets. font au pouvoir du g^n^ral Like,/ans h/« 
iùfciàtknt- On dit qtie les rebelles font en quelque 
wrcc à S milles de Wexford i mais. oa (uppef* 
^« c*eft poar d foumettre. — >'0n r'oit pur utie 
l«tlre du général Moore datée du camp devant 
Wnford le as $ qu'U y «voit eu i« veille uneac* 
^ton trèt ftnflaate« dans laquelle les rebellée 
avoient perdu beaucoup df monde. Les rapports 
font monter A 5 ou 6 mille le nombre des re« 
Wlles qoi ont cvmbatta dam cette affaire. Voici 
ta teneur des propofitions faites par les rebel- 
les le »i juin. „ Le cap. M'Manus ira de Wex- 
tork van Onlard* acrompagotf de M. E. Hay. 
nommé par le-î habit:in$ de toutes les perfna- 
fions religieufes , pour informer l'officier qtii 
eokunaade les troupes du Roi > qu'ils font prêts 
à rendre la ville fans oppofition , à mettre bas 
les armes âc à rentrer dans l'allégeance, pour- 
va^ee lesn perfonnes & leurs propritftifa fuient 
garanties par l'officier C0R>ai«nd«nt ; & lis ufe- 
xont db toute leur influence' filr le peuple do 
paye en général pour l'engager i rentrer auOi 
dans l'allégeance. Nouf efpdrent que le cap. 
M'Manns nous obtiendr» cet condltioiis. Sfpiê 
'pÊT vràrt det babitans , Mathew Keughe. >. 
^b^ei^f P'jMUii»€9f (b/ |e as iuia. u L« ii«Ht. 



gdn. Lake ne'pevt entendre i ancunet condltiear 

offert*"! par des rébeWes en armes louirt leur 
Souverain \ tant qu'ils continueront «iaiif il 
doit ufer des forcée 'qvi loi font f enflées» avec 

la plus frando «énergie, pour les détruire. Il 
promet p,oduu à ta multitude égarée, en lui- 
llvrant leurs chefs, remettant lents nfittettâc 
revenant fiucèremeat 4 lenr aUdgeancë. Smé 
Lake. „ ' ' " 

La malle de Waterford àrriede hier n'a point 
«pportd de nouvelles. Le corps de rebelles qui 
s'elt retinf fiir la hauteur de Furth eA fi bien 
inverti qu'en tte dente pas qu'il ne mette bat 
les armes. 

L*amlral Tbompfen a donntf «Vfs â l'amirau^ 
qu'on a pris fur la cbte d'Irlande plufieurs bati- 
meus françois chargés d'armes de de muuitieos 
pon/ les Inrurgens. 

Les nouvelles de St. Domingoe, publitfejl 

8ar ia gazette la cour, ne font pta aoiS 
ktialUfliBt«t qde cellec de rirlande. On y 
voit que nos troupes ont de'cide'roent e'vacaé 
le Port-au-Prince & St. Marc, & fe foatre* 
tirëea ta mdie Se. Nicolas; ce oai aog. 
mente le» regret, c'eft que le gcneral Xef- 
bitt arriva au mûle avec des troupes de reo* 
Ibrt, le 10 mai, peu de jours apr6s l'ëvtciin- 
tîon. — La dépêche du geni'ral Maitland qoî 
annonce cette évacuation , eft datée du 10 mai, 
du mûle St. Nicolas, Il bord du Thwiderer. 
l\ ditqae„|c 82 avril, iJ prit enfin la reToiu- 
tidn d'veacner iSe laite les villes de Port au- 
Prince & de St. Marc avec leurs dëpendail' 
ces , ainfi que laparoiûe d'Arcahaie. Cette 
opération , ajoute. t- il , »*eft faite complette- 
ment fan*) la moindre perte, &(je l'cfpère, 
vu les circonftances ) de la manière la plus' 
fatisfaifante poflible pour tous les babitans 
&: cotons françois, foit qu'ils cboifiirent de 

fuivfe >B fortune des anses de S. H.» oa de 
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reftef da&f 1i partie .fle 1a 'cotodie qui alloit • «y an^ <té embirqnea , aiofi que tooa lei 

êtn én^ée „-— Il rëTulte des détails don* nAltMs qui partoieot volonUiretnent, Té- 

në» par le ge'ne'ral . qu« le 23, il fit em- vacnanon s'eiTeftuâ, & le 9 au matin toute 

bafqaertoui le« objeCi lei ^iof lourds i & la flotte mit à U voile pour fes deftinatioas 

eavoya^n mitne ^ietn on ptrlemenNire <re(|p0€fcNrM. St. Mare Jott ivoîr été' aui& éva* 

aux GonaiVes, au général ToufTaint Luu- 'COe Jej6 lOU le 7, 



verturepour Tinformer de fa TéCalutioo , «a 
hii ItiflSiiit rôptlon <detroQV«rtefl poilenîoM 

que nous allions évacuer, ou en ruines ou 
en bon ordre, pourvu qu'il voulût garantir 
foteiimellenientlei«!«t & les propnétéii>tf« 
^cea» qui prcfèrerolent de rede-^ Le général 
'Touflaicit adonta fur le champ la dernière 

fropolition , ce envoya le ag tu Port'^o* 
rinco un officierdeconfiance, nommé.Huin, 
qui, s'c'tant abouciié avec le lieutenant-oo.» 
tonel NigâaffÉit, .tdjadant • général , drelln 
avec lui une convention , laquelle» été échan- 
gée & ratifiée ie 30 avril. En voici la te- 
neor teitoelte. 

Cçnàhhnt couvtmet tntre U lieut. col. Nightin- 
^«fl, députi tufjudant gen. , ^c. àr Mr. Hum ad- 
judantgin. 4e f armée du géiu Toufaiat , îye. 1°. 
Les villea d« •Pert»au-Frince, St. Marc, leara 
dépendances teora fortifications afluellea, 
fluifi que la paroilTe de l'Arcaliaye feront laiiTéas 
au géa. Xoufiaint rOnwarture .4atu l'tftat «onv*. 
RQ entra nevs. Savoir: tons -In canons Ile fer 

reront mis }ior\ lio Te rvi ce excepté 3 ou ^ par 
accord verbal entre nous., dans aii .teins doontf 
qni fera fixtf an noaent oA las tronpos «ngloU 
fes pourront s'être retirfts commodément, a''. 
Le gtfa. ToulTaint l'Uuvarture s'enfago da la 
maniera la ploa felemnelle, conno conaitloB 
exprcffe & conr^quence du ler article, à garan- 
tir la vie & les propriétés de tous les babitans 
,ni prtfftf^ront de refter. jO. Afin de faciiitar 

accomplir ces con(îit!on«i , ou eft convenu 
d*une fuipenrion d'armes pour un tenu tiaiité 
qui n'excédera pas s famaines. Fait 1«.)0 avril 
figné Huin adjndanUtdntfrai't NiflitinfaU.D. 
A. gen. ,, 

Ce traité a pleinenMiitfatbfalt Intliabitans; 
an point que ceux qni avoient réfola de fui. 
vre les forces du Roi , & oui même s'étoient 
déjd embarqués , retournèrent à terre ; en 
forte qu'il n'y a pas dix riches propriét<);re<; 
qui aient «bandomié leurs propriétés dans 
eette occafîon. — Le 6 mai^ les deux jours 
fiiifrana> toiu.ltt effets angloie & tous les 
4c mmtànê d'ainia feasat des Iran- 



•1«e eltojren «Comeyras , ceinnillaire ponr l*or^ 

gaiiifrttion des dt^parte iiens deCorcyre» d'Itaque 
.& de la Mer-£gée , eit rappelé. U « pour fuc> 
tireur Je citoyen Dobois (du HaouRbio) , un 

des fabftittits du comniilTaire près le .trlbnnal de ' 
cailatkou. i^Extriut du RMittttr), 

X>os Jettrea do Compoilello , en Galice , annoe- 
cent que l'elcndre efpajnoic de Ktfrol , catiipofcfe 
•de 14 ^ailleauxi dtiji équipée dej>uj* long-tenjSfc 
am bientfttmettre à la «oilc. £lle a , ditoo, à bord 

15,000 hommes de troupes de débarquement . & 
beaucoup de muiution:s de guerre. On .forme 
mille conjeôures fur la deftination d'un -arme^ 

ment-ficouAderable On apprend ju-'n aup tVf- 

cadre.de Cartbagène forte de 10 vailles ux de li- 
gne, a re^u l'ordre de mettre à la-vo'ile. 

X.oa<Uojreas Michel fcèros , jeunes, dont tout 
Je monde eonnoit rimmanlo U. rapide fortune, 
ont été .arrêtés ces }ours., & conduits i la Force, 
j>>prâa le bruit public, ils font prévenus d'à* 
voir faitjdTalBiior, nue bouro Jeurerrefî* 
tation. Ie citoyen Rivière., leur ancien homme 
-de confiance, pour empêcher qu'il jio .dtfvoili^ 
An iip^rafioBa .Importantes 1 lc«r commocce 
\ leur crédit. Ils n'avoient point caché, ajoute- 
•t-on, cet exécrable projet au cito>cB Rivière». 
•* celeiel «'tftoit emprelTd da confirnar .cette me* 
nace dans Ici regiftres d'un juge-de-paix, ce 
qui a fixé de fuite le foupçoa fur les ajfaOIns 
préfumés , qu'il no faat pas eonfondre aroc ta 

maifon de Michel frùrev & conipiçnie, rue des 
Capucines, qui n'a avec eux aucun rapport de 
jparenté ni d'affais^. 
Confeit des 500. — Fin de !a Séante du 30. 
Boelay-Faty fait arrêter ce qui fuit: i^. Le 
jury maritime pour prononcer dans les aEfairon 
oà fb .Uouvent plufieura accnfés, «ft fixé a« 
nombre de douze jurés , & Il fera -compofé ainii 
qu'il fuit : 2^. Lorfque les accufés feront, les 
uua officiers militaires* d( les aatrea officiers 
d*admlnlftration , lamoftid>des mombres du lury 
fera prife dans les officiers militaires du grade 
égal du principal accufé militaire , on ddCant « 
daae le gni4e fatttienrs II atafi 4e faite jnjV 



M*l l'entier cowple^ment d» .c«W« noitMiJ^ 
l'autre mohitf, dans lei «ileltrs 4*«4mitiiÉraP 
tion du gradff rfgal du principal accufe «fflcier 
cKit. ou à df'f.iut, dans la t"^* inférlaoT, & 
de ir.ëme dans les grades ftihrans jufqu'à J*«tttiàra 
formation du jury. 3O. Lorfq-ie les accufës fe- 
ront tous miliUires., «u <ou« de l'adminiAratioa 
civile . les jar«r fltront «rtiurrfaa «« 
nais dans l'on de Tautraras , ils feront toujours 
pris dans le frada 4fal à celui ^u f rincipal ao- 
cufe , 00, à ddTaat, danrf 4e grade InlAdeitr^ 
à. ainfi de fuite, jufqu'i l'entière formation du 
jury. 4P. Dans tous les cas , lorsque le déplace- 
ment d'un jur^ poarrolt Jlre «ailUde an bien do 
f^rvice, il fera remplace par un officier de fon 
grade, eu à défaut, par on «fficier du %T%de 
feivint. 5O. Il eft d^rogd en ce point à Ja loi 
du la odohie 1791- T'' ^""^ furplus ex^ 
cotée en ce %uâ n'eft point coiuiaire i la pré- 
fente. 

Porte entretient le confeil de 1 événement 
malhearçux qui a eu lieu, hier au foir .rue dii 
Bac4< militaire & un citoyen f^ut tom'bés 
fous le.s poie:risrds d'un brigand pourfiaivi .far ift 
clameur publique : ils ont été tout ideux'riftï- 
mcs de leof zèle&de leur dévouement. Le corps 
législatif ne doit pas ùt borner à de Xtériies re- 
grets. .De pareils «aé» •doivent *tre \ionoréa, 
rdceo^eflfds. Aucune loi n'a (inVu le cas où un 
citoyen ou vn miUtaire ifole périraient en dou- 
n.ut main-forte lia loi. Je •demnde q*-«ae 
.^fÛAiflîon fpéciale vous fan> un rapport 
fujet. — Arrêté, linpreflion de Ja motion. 

Portiez (de l'Oife) propolV «de Aipprimerto 
Cemmiflion de clalTlik.it n.n des lois t elle fera 
renplacde par û* commillions particulières, fa- 
voir : des fixantes, neuf membres î de •ced# 
■tUitaire , Tept membres; du code de mariset 
fept membres; du code .d'adminillration & de 
rtnftrtt9lon pablig«e* doq membres , du code 
criniinel, fept membres; du code civil, neuf 
membres. — Le confeil vaquerait les décadis & 
quintidia. Ajourné à^nain. 

Séance du ler juillet. 

Un fecrétaire donne leaure d'un melfage dn 
«irefteire esdcntif.. (Nous en avoni deniitf la 
fubftance N"- 193 )- — Duviqoet prononce à ce 
fuiet ua difcours plein d'énergie & briklant de 
Mtrietiflne. Enfin, di*-il , nos alarmes cîvi- 
flues ont ceffé. Chacun attendait avec une gtf- 
BéMttfc impatience des nooveneaderaxpéditloB 
daOC le commandement a été confié à Bonaparte : 
M giutnl iwi-AlM vicat de veai ea denoer 



d'aae «aaière digne de iol} c'eft partMM eiAei- 
re ; e*el par nae conquête qâ*ft eteat met* 

tre lin terme k cotre incertitude. Elle a doae 
fubi la loi de la grande nation , cotte Ha ergaeil* 
lenfil» 4eniler réceptacle 4a def^tlfme menaçai 
A de la vaniténobiliaire ! Ce que Soi n mn'a 
ipa exfcuter* ea issSt -avec toutes les forces 
4e rAffe 4tde i* Afrique t apris phillears meta 
•de fiège , Bonaparte, i la téte dos valeureux fol« 
>dats de l'armée d'Italie , vient de l'accomplir ea 
<re1i -jovi*. liiMie eft «ncere une feta aftran* 
chie du joug' des Carthaginois, & de'j\ Ton fol 
ii'ell plus qae le territoire de la liberté. <2uc 
l*ABg(eterie apprenne, par ce premier «xeo^Ae» 
quel eft le fort qui l'attend! — L'orateur coa» 
dut en propoTant le projet fuivant, qui 'cft ad> 
opté à l'unanimité. Art. fer. L'armée fraa* 
çoife viftorieufe à Malthe a bren mérité delà pa- 
trie. IL La préfente réfolutïuu fera fur*le- 
ctiamp adrelTéc an foflfeil des anciena, par no 
meli*ge. Le confeil ordonne l'impreilta à Ax 
■exempLarres du difcours de Duviquet. 

Atigshowrg du 7 juillet. 
On a reçu à Vianaedes nouveWes de UVala* 
ichie, qui fourslflent les détails fitivana flir fa 
pofition .des armées belligérantes fur le Danube, 
il parolt certain .^a**! t'^proche .de l'armée dn 
Xïapitan-Mcfia , Parfrewand-Ôglou , malgré laa 

Jutcès qu'il .ivoit obrcnus au commericement de 
m«i far Alo-facba., prit le ^arti de concentrée 
^ -forces n«tonr de la fertérelTe de Widdin. 9^ 
Il an 3 2 ma! , il ne fe palfa rien tntre les ar~ 
mées xefpeftives. Mais vers les derniers jours 
de mai 9 lea négeciadena n*ayant pai en t*efflt 
^eilré* les hoftilites recommencèrent. Il parott 
'^i^'Oglou attaqua le premier, de qu'après avoir 
«btenn d*aberd quelques Aieeèa » Il fat -repenlid 
Avec perte de 13 à 15 cens tués, & de 100 prf« 
fonniers : (Le CapitanoPacha annonça cette nou- 
velle au prince de Valachie par«n«earier qui ar- 
riva à Bucharefl le i juin.) Les troupes du Ca- 
pitan Pacha ponrfuivirent les rébelles avec tant 
d'impdtnofitév qu'elles s'empararent de quel* 
queï retranchemens élevés en avant «^e Widdin. 
Le lendemain de l'aâion , PafTewand-Oglou lU 
demander au CapitaftoPacha une entrevue fur le 
Danube | i condition que chacun d'eux refteroit 
dans un bateau' particulier. Le férafquier reje- 
ta cette propeiition , & quelques jours après il 
ordonna nne attaque contre les ouvrages exté- 
rlenra qnl cenvrent la fortereCTe de Wlddbi» 
Cette entreprife ne lui 1 j^iuint rt'ufT. , il a été 
cepattffd avec pf rte ^de;4po hommes, fairaatlaa 
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«M« im 4 «ilU* hommes • fuivant les autres : 
OgIou, après avoir mis en fuite les aOaillans , leur 
a repris les retrancbemena dont ils sVtoient etn« 
fêXêit CMC vne quantité d'artillerie. 11 paroit 
que cet échec a beaucoup refroidi Vtadfmr dea 
troupes du Capitao-Pacba-, & que dis à éaaxe 
foars r<r font éroultfa, ftas ftt*U «it «a «acaiie 
Mo^eUe attaque. 

Peadanteet intervalle* Pafciraad'0|lou a en 
M combattre clivcrs CBtnptols forin^'s contre lui 
taai «n Valacbie * que dans la villa méaie de 
WMdla. n a fait arriter ea Valadtia an certaia 
Aléxievics, Hongrois» qui s'eil (ftabli depuis plu- 
iieara anuées daos cette provioce torque o& tl 
m aBafl¥ une grande fortaaet . Oflea Ta fait 
étrangler àWiddin & a conflrque' tous fe.^ biens, 
Aus prétexte qu'Atexiévica excitait les Valaqoes 
à a*araicr contre lui. jOglou a découvert peu da 
laaca apria à Widdin, un complot pUu furieux, 
dUtns lequel avoient trempé des babitatis de la 
ville , & même des officiers de fon armée : il ne 
a'agin"<Ht de rien moins que de le livrer vivant 
a» Capitaii-Pafha. Ogiou a fait arrêter ^gd'en'- 
tr'ans* Jfc les a fait pendre pnbliqutaWBt. 
Raflait in 8 juittet. 

Le cit. François de Neufchâtean eft parti 
ce matin de Selz} il a dirige' fa route fur Ma- 

Îence» & retoarne à Paria par les Pays-Bas. 
I. de Cobenzel part demain I 7 benres da 
foir. & doit être dans 4 jours à V^ieiuie. 21* 
•xoddie' bier an coarier à Vienne. 
Denalii' H. lecontëiie Lebrbadi deploye- 

ta le caraflëre de mir.iflre plénipotentiaire 
éa S* M. rii^mpereur en qnalite' de Koi de 
Boblffleêi de Hongrie, & remettra la dé* 
sntatlon de l'Empire une note oiBcîelle fur 
.lea négociations de Selz, dans laquelle il ai» 
jforera, dit-on, la dépatatton , que la rup- 
.ture des confe'rences re nnir» m rien à la 
fuite des ne'gociations de Raftadt, & n'altè- 
.'rera nutleaseafla bonne intettigence entre 
S. M. l'Kmpereor II la France. 

Voici la teneur du conclufum f que nous 
l«vona promis. 

La de'putaâon de l'Ëmpire , dans Ta 
i^ance do 6 , • arrêtd de re'pondre i la 
BOte des minière» françois du 16 jJÎn com- 
Bie il fait. Si la deCniùre note de« ninifirea 
françots montre qnelque mode'ratîoil & le 
defir de conclure une paix avanfaceufe aux 
deux nations» la dépotatioa de J'£m{)ire de 
Ion o6td a bit de û grande heMeM jufqu'à 
ce jonr »ll a prosrd taot 4*ji<ti»îtdy w égatd 



ï riinportance des objets ; il a e'carte' tant 
de difficultés lur les points les plus effen- 
tiels, qu'on ne fauroit lui reprocher de la 
lenteur. L'inte'rôt de l'Allemagne , la fignifi- 
qation littérale des Umitis au Rhin, les no- 
tée fnraiea des nainiftres François défignent 
le inilieu de fou cours pour limites : la sCi* 
lata de . l'Allemagne ne permet pas de 
céder an Irançois dea poftea militaires far 
la rive droite, & nommément Kehl , qui k 
la vérité a appartenu autrefois à la France i 
mais c'étoit dans un temt olk' lee fortereflee 
de la rive gauche du Rhin formoient les boule- 
vards de l'Allemagne, On a donc lien d'efpérer 
90e la France n'inflftera pas (tar cet article, 
ni far tous ceux qui détrnifent la bafe des 
limites & la pofie/Iîoa en commun du cours 
du Rhin. La ddputatloii eft d*a«taot plni 
perluadée qne cette attente fera remplie, 
que les miniftres plénipotentiaires françoia 
ont déjà renoncé à la demande de 50 arpent 
de terrein vis - à • vis de Huningae. 
Elle eft difpofée par un jufte retour 
à confentîr à tout ce qui pourra coniolider 
la aîireté refpeftive dea limitée.— Qoand on 
confidère le difficattd de pouvoir tomber 
proroptement d'accord fur les droits d'en- 
trée , on eft convaincu , par les raifons déjà 
déduites ,1 dè la ndeeflttë de renvoyer ceton^ 

iet & tout ce qui concerne la navigation da 
Ihin , i un traite gênerai de commerce, qu'il 
eft d'entant plus facile de conclure avecrAl- 
lemagne, qu'il n'exclut point les traites par- 
ticuliers avec fes difTéreos états , & que lea 
anciens traitde renferment déjà des règlement 
fur le commerce gênerai de l'Allemagne. 
Pour ce qnt eft des droits de péage, outre 
que la France continue à les percevoir eUp» 
même de fon côté, elle vient tout re'cem- 
ment dVtablir fes douanes fur la riv e gau- 
che, tandis que fur la rive droite on ne per- 
çoit que les feuls péages. S'ils étoient In- 
bitement abolit par le traité de paix , non- 
feulement les propriétaires de ces droits , 
mais encore les réparations do Rhin aux fraie 
def<]uellea lenr produit eft employé, la navi- 
gation par cuDfequent & le commerce même 
en foulïriroient » parce qu'il ponrroit pren- 
dre aifément une antre «région. 11 eft donc 
pre'ferable de laifler les chofes fur l'ancien 
pied jufau'à la conclufioa d'on traité de com- 
aerce* Ç Lu /ujtji 4tm$in> ) 
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CAMTFE DES DEUX-POiiT$: 

: ! . . Do jeudi 12 JuiUet 1798. (N^» 1^7. j \\ } 



' Une noovelle loi du gênerai St^Cyr., p^rt* 
que les religieux (]ui abandonneront 1» vie 
aooafiique , s'ils font Age» de moins de 40 
ans , n« po|irront re^^er ()iie,ic lit de leur 
chambre & le«r oaobUier; cenx de 40 à 50 
ans, recevront en outre 200 piadre?: cenx 
ttges de plos de 50 ans, «uront 3 cents piaf- 
tfes. Les moinefl peedUn» n'auront qneieur 
lie & leurs meubles. Les religieuses quiqaic- 
teront le cloître, auront» 9Mtfe le lit &l lo 
mobilier^ une penHon vUg[|fre', pr6pon|o^ 
née ft la dot qu'elles ont apporre'e au cou* 
veotr Air le pied de 5 pour cent pour cellea 
M><lelSblM de 40 ans-, de g pour cent pour 
les antres jufqu'à 60.8m» & de 10 pottf cep^ 
aa deSiis de 60 an*. 

Un bataillon de troupes françoiff s eft partî 
cea joara dernteri pour Civita • Vccci)»*. 
On apprend d'Ancoiit ^'it hjh ose levtfè 
de 4000 matelots pour la république frsnçol- 
fe • tant dans cette ville que dans tes aotrca 
porta dea ci«devant Elata eccitffiaftiqoe» for 
VAdriatiqae. 

' ^ Sittte de Londres, du 2ç juin. 

S* II4 s'eft reniae aujourd'hui 1 2 heures Ihr 
«liaBibre des Pa^r^t . pour clore la Teflinn aôuelle 
parlement. Elle » «ilrelitf aux ileux cbaiii» 
bret rhumes le diTcours fuivant-: 

Milords if Aù^^rsl Par [es mefures qetvoaa 
avez ailu^t^es dans le ieours de celte Teffion , voas 
avea aaipletnaa' renpU rafTorance rnic-muelle & 
«BMime «en* n'avef dopnde dès Sou cem- 
■MUGcment. Vetre fermeté h votre eenftaoce 
^td applaudies , & votre exemple a^t^Tuivi 
-yar mes Tujets de toiit raog « de teute caad^ 
tiv»; l'dnergie qo'ilc emt flMBtrdit dau teatet 
Im parties (iu royaume & leurs efforts volontai- 
yea •mt fertifid & afford oetre trao%aiilUd iatd- 
vieera. ^ hn mêmM featlvea* aaiad ' 



mes rroL'pts^, & mrs flotte» ont rdpondtt aaJ| 
ueuiKes é'iuvafioD , en bloqt^ant tous aay *1>Af> 
nia dan» leurs principaux porta. 

JUcjJ'uuri Jt la Chambre J*$ Commkaes: Le pl«i^ 
valW d4 é<juita4>le des coiitribut|oiUj aa ^j(ef| 
dvf ael on a Utrntfé aaa partïe atiA copÇddjfaf 
blc de no« derpenTes de cette iante ^ a trompé 
l'attenie de ceux, qui avoiente(pjtfrd«ovaiadptt^ 
fer nos moyetis k ddtrvire notre crddît pablie^ 
Vous avez t'f^ 1 purtife de vous convaincre 
rviloune» que (tonne un commerce, qui, malt 
gré les difficultés delagucrre , croît en forcet| 
en dteadao» de iraifa avea la ratisfaâioa duf^u* 
llâre de tïrer dans le wlnie tems an forcreit df 
fctuars conlidcrable , des efforts, du aéle faof 
fawaaple , de U, libéralité dt dt|L. patriotif^ d«i 
partîealtera, ^ 

MilorJs McJJîears! Les du Atinj de mécooii 
tons «gtllant de concert avec itios eaaemis ia|K^ 
Wfdb» ont dtd fttivia raâa relftcbé; mais ils afCt 
d(d heureurement ddjoBds par la loyauté' géaéf 
raie de mes Tu jets. E» Irlande» Ht [a faptpprt 
lé» aux aaes les plas crfasiMls de rdbelllea an. 
verte. fait de mon citd tous mes efforts 

pour dijriiptci cet efprit dangereux . qi^i attaqua 
également les intérêts St la TAreté de toatae lof 
parties de l^mpire Britannique. ]<- ne puis 
trop fortement louer la fidélité in<<braiiiïi)Jf , ài 
la valeur de mes troopes r^guir«res . Oe^ /mit 
hUt, des milices; & cet eforit détermine^ avec 
lequel net Ynmanry & l*s Totcts .de s volon- 
taires de ce ro)ii utile ont oiïere Irurs fervioff 
poar défendre la vie 6c In propriétés de mim 
fajets • & pour roatealr le ffonvernement Wgi. 
me. Laprcuire frappanre & honorable du coara» 
se di de Tel^rit public que tant de mes 
Mry dt de régioMina de milice de ca nymmm eaa 

manifefttï dans cette occaHoo , a difjii re\u le coov 
pU-( témoigoagc de l'approbation du parlemeat. 
Cette calrfaittf farfauelleaMat eaïl |Mpe* 
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rable pv^-ffi^ivi^^c , nr^uva ie- plut iortenent 




& Ton itittM i.- I ■•' .V Ir t.f.iii; - i.r. .It- 

rirland«t qui font etrentielleipçAt li^^ avec les 
latérite fifoifraux de :i'Emp||(é Brltsnnfqae. 

Avec l'avatitaje et Voiiticn , &: apr.'s les )iic- 
cè» diûiugués £i imporCADA qu'ont eus recem» 
nicot !•• optfratloai d« him iritfiB a»«t— la 

principale force des rebelles, j'ai la confiance 
que l'iu^ant approche , où ceux qui ont été «ti- 
favCr par ft-duftion à leur devoir, fem iront l.i 
fairté dent ils fe font reildos coupables . S: \e 
conduiront de manière it nit'iiter le )n\rd m , ^ 
fette ptatéffidn' qaMl cfl de mon dt'nv LorP.-tnt 
é'm:èr&ér à.m«'fu|ëts de toutes les dalTes & de 
tontes 1h ^onSitlons, qui «i*anifeftént lear-vo- 
I nrt' de fe foumettre aux loix. Co trouble tno- 
inentanif, jS( toates les «alamittfs qui l'accom- 
fÉpMiVî'àèMm ttf «ttilbu^s I ces principes 
^<»lFnicieux qiù ont t'a' i r.ipnj's .\ defto:!i dans 
c^^XV^'^'t^U' t partout où tis ont jrtfvalu > 
itHy j»AàivMà0Hné de praduiré laa tfvtfnemeiTS 

les plus d^^aftreiiK. Avec âc pareilles Irions de- 
vant les yeux , ft-ntant le danger (}ue nous avons 
à détourner. & le boiihenr qtta nous avons à 
èonfenrer, reftons conftaaim<?tit fermement 
unis pour rtf^der vigoureufcmciu aux defTeins 
de nos ennemis & défandr* «atta confiitution , 
fol. d'après rtxp4frieflbe, nous afTure à ttn d,^- 
yHT Mfll dtollaent» la liberté publique , la Torcë 
nationale , U sûreté & le foulageiTicnt de ton- 
tes las cUil'es de la fociété. Ce a'eft qu'en per« 
tMnmi dans cane eanddlte . tjne noue poa'vonà 

f^'p^rer , avec le ferours de l,i protcrtion li'niiip 
que nous avons éprouvé d'une maniete aunfi 
^articulllre, tefklhef henrenrcment la vontkfla» 

tfon dffîic"t'e rtans laquelle nous fonimes ciiga^ 
gés , & maintenir dans fon intégrité, iais&reté, 
X rbaboeitr A la prorpéfité durable da cà ftyi, m 
* ^ rf» 5 ' 

On lit dans qoelques journaux , qu'on jt 
fofillé dernièrement à Lyon un prStre deT© 
Éntt & an chevalier de Malthe de 32. en 
verttt' d*on juffement de U cotntniflion mlU. 
taire & d e 1 a foi du 1 9 fruttidor. — On ajou- 
te qae dans cette viUe« an jeaoe homme qai 
poRoit fflf «îfitv«Dx en 'xmimttUs , & ett 
oreilles de chien, a v'te non fcniement infulte' 
par dea terroriftea, ma» ooe tandis qu'il fe 
Mtltoit eonWmis, lU MMtoP^ eiiflif» 
mt Cmm & tu €lit?ti» de ont Oi 



tfrdJ.JevantiBt«ïtik-4Uniî>ert, ùiBXii le 
yPèrit, étoif colr.nel du re'gtroeirt Royal- 
Mailnè îtrant la revolufion. Il nvoît reciaraé 
avant le ig fruftidor contre fon înfcriptioo " 
lur la Htte des émigrés , mai^ fans fuccès : 
- & d*a|»rèj^ la loi dti 19 frt:(3tdor , il auroît 
tîô Q^rtir de F ; rcc fous quinzaine. 

Un journal qui depuis trois mois a beaa- 
. «oaiM» varU daae fet conieftares fur la defti- 
nation de la flotte de Toulon, infinue au. 
jourd'hui qu'il fait de i>on lieu que Booa> 
parte va en Irlande; qn'tt eiïtre d«n9 fon pifii 
d'attirer \ Malthe UTie partie des forces na- 
nfivales des anglois, pour faciliter aux efca- 
dres erpagnolef-deCadix , de Csrthaeène & 
du terrol.tes moyens d'attaqtjer le Tord St: 
Vincent avec une grande fupérïoritt* de for- 
ces ; & que lorfque l'efcadre angloife anra 
été obligée «le quitter fa ftatîon devant Ca- 
êcoefe retirer h Lisbônne, Bonaparte 
avec fon efcadre & fon convoi . fe rendra en 
Portugal, & de là en Irl^de oa en Ansleî 
terre. ' - "-^ 

Le ch. Dolomieu , Vun des ravnn>; embar- 
que's avec Bonaparte, etoit avant la révolu- 
tion bailli de 1 ordre de Malthe ; en renon. 
çant à Malthe, il avolt perd a un cabinet pré- 
cieux de mine'ralogie yu'il y avoit laide'. Il 
a a moncé à ftf «fllt^'il r«a «ft reaàÊ en 
poâeâÎDii, ' r 
"» On écrit ie Breft fe 29 juin : «' Cette nuit 
les anglois ( nr débarque*, dit-OTi , quelques 
cents hommes au Cauquet, à 7 lieues d'iiî: 
1 deux beâres in matin, on a fiiît partir yti 
détachement de troupe« pour lc:> repouffer.,, 
On annonce le départ d'une flotille pour 
«ne éiepéditloft fiefcfette. Quelques jonnwox 
prefumentque c'cfï de Hr^rfï qu'elle eft partie'.' 
& qu'elle eft defrince pour l'Irlande. On 
pourroit préfumer suffi , que fi Bonaparteva 
dans les grandes Indes, ie gt>iivemement v 
fera pafler des forces navales pour protéger 
fesj)pérations. 

<n l'on en croît une lettre delà Haye, l'an- 
«ïen directoire batave faifoit faire poriir Char- 
les Delacroix un fervic* d'argent , que le-dl- 
Teâoire iotemédiaire a contreranndé. 

l^^Afffffintr publie aujoardTiui le progra- 
me de la fÔte qui aura lieu le 14 juillet. 

Le traité qai nous rend nutîtrcs de l'isle de 
Vfiltbe'» M«s' ieaii» «ail la pelTeSos de eèlte 
de Gaze , fitnée i deMie Uen d* la première. 
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«MWX d'Homere & ^leFent'Ion ont rendiHS «fie- 
"Ott a> t»«ttv« ^» auiourd'hui, dit un 
.jeanral . bI «rot» Je U . »! 4m ^f- 
quets de myrthe i de jasmin, ni des ruiffitto» 
ouitUDt àregr«tienr|»r»tr»es<mailWes de fleurs, 
altfiifMM i'EmAubi qui fmitte «mp^uher le >eii- 
09 ht'ros de fuivre le cour» de fa brUlAOte ^eli-, 
llo^ , &>d'«U«r coeilUr -de aonveanx Juiflet». 

LVvifo le Lodi , expédié de Teelon vers Bena- 
^te le jo >nii»-, a*oK à bef* •iw* paCfagete. 
^••f'WlMto TalUen , qoi, dit-on, Te rend à 
Malte. M4^|ilMi4a<«nBÏifoirc da «ouvpr^ 
■leat, 

«'Pael^* (4Jt4ell^^>*i/ji:'«'>«.) croire une nt>«- 
relle qn'aa new certifie à l'inftaiU? favoir que 
l'Aef leterre Jhmtmào fineèMMt4« felx ; q«e lee 
fléaipeteiwlaireironi nomra^s^ que Nieu (ci-de- 
VMtt Mtnive de U c«nveQtii»ii & aujouxd'kuk 
cemmifl«if^ |>o«r les prlfeaniers k Loiidrex') en 
eft u« \ qae le citoyen Bourden eft le Xfcrtftaire 
ée la Wgatiou- nouvelle vient ^i'une per- 

fbMe 4Sfee 4e fel. l^ious poevous^ de plus , 
»n"urer, qu'^'i miniftre a dit, ^«e le direftolre 
avolt 4*a Jfo/«s mûpi^«*t à aimoncer.«, 
f aâ/ii/ rftf jQOk-^<^M la Siance du ler. 
"Ë(VhTff«?<i«uK ie««e paie -aaiB i .i'axa^e jt^a- 

sale 4e i4^h **'^'»* 
dfjbenra fera pareillement impriroi?. 

0« repreed 1» difcuOiflU du projet de Portiez 
(de I Oire)fur U feneetlen «e cinq eemnaf- 

IUtîs. auxquelleï ferait attrioue l'oi.vr.iKC 
celle de la claffificalioo des l»i8. U cU adopte 
«pr^ do leBffi dAaIi. • , _ 

On difcute eiiroite le projet du Tnèmt mafr 

j»,, qe-H. « y »-;» P" »•/ 

atlivti«« *-q«« «• I»"» coafacré à la ré- 
j»m\mU 6i »«* -coaf^rences de»; diverfe» «emmif' 
fiens. Diff^rens orateurs ont irombatto le 4it' 
notitit ém ce prejet; mais Creuzt-Latoucl.e a 
fotitentt qu i! ^f»"^ ili»P«fl»ble qu'on reprrffen- 
nmt do peuple , fortaot 4e «iwrailler wwe »«• 
ceM>ilB.n. pût P"".?-^* une paît fruau.r. e 
•aax dfHb?ratioil» «e raffembWe. — Cet avis iixe 
la dtfcifrou da ceiiWf . pr^î*» e»«dep«. 
Séjficf du 2. 
Un fecrtftaire -donne ledure d'une pétition , 
dont voici l extnitt. '••Men ^^leiK^ltre con- 
Jaaintf A mort par U commiffion miluairp <\e l'a- 
fis : 4^* ceûdamiK fai», avoir pu ol»ienU 



iin-4<Stnfeor : It a^t^ eond»nin<f comme iurcrit 
fur use lifte dVmicrift^ aiais celte lifte démenti ' 
dTuee menfève fbrmetle . le dflH qu'on 'Ini im» 

J^ute. On n'y trouve ni les prf'iuMis , ni les qiiA- 
lificatîeos ftul jteiwreat d4^lign»r o^on père .: ce- 
pendaM cette fermatitif eft cnaftement eiHennire 
par U loi. Cette lifte ruppoTe mon père d'us 
d<pariement «ù il q'a Jamais eu de domicile. 
J'M jure par lee droits DicrAi de 'la «>f are, le 
fmif qu'on va verfrr eft im faHg innocent. Or- 
donnez le renvoi à une coniiniili*n , & qu'en at- 
tendant fon rapport , rextfcution de l'arrUt fa- 
tal loit rufpeudue. Doj;\ mon père eft au fecret,' 
bientôt l'exucuteur «a le failir ; il ne lui reRs 
plut de deTeufeur que fa fiUe & Ton éponfe ; Se 
fou unique rtfia^ , eft daiia eetat juTuce. Si^ni 
Lina d'Ambert. „ 

Fhifiturf voix. Le renvoi 'H une comiriiflîon 
penr £aire fe» «apport fdance tenante. — Um 
grand nméft'it memiret. t?orin de îomr.— >C!i| 
mtmbre. Lii Ir'gislatitm fur les «fini :^r['i eft f^tet ll 
{«af qu'elle s'exécute. Je demande l'erdre Us' 
jour (^r la pAhlon de laUle d'unirfniffrtf. — 
Briot. Il fft pi'tiible pour le législateur de P» 
voir oblife par la -ioi à repouQW les cris do 
' riiimanitf^ mai* le* ml^nea des viftimes fane 

uuinbre ininiok'cs ftir nos fromi'-reç Tous K 
bâche, des féroces cuiinréti , crient plus haut 
que 4es coniidtfratious particulières. On roQs ^n 
a impofi*. en difant qne le preVenu n'avoit .pu 
faire entendre Ta defenfe. La vérité* eft qu'il 
A «mployd tous les moyen» de Afduftion pour 
(fgarer U confcience de fes iii|>es. Cet iiomme 
intcrit fur une lifte d'emigrc's , a ronHammetlt 
xcfufe' d'obe'ir à la loi dti ig fructidor. Qne vous 
dirolt ane cominilBon ? que vous u'éies point 
wn jury. Eh bien vans ceneoiflex cette vtfrite» 
fans qu'une (.oMiuiilfion ait befuii. àf \fv.:r wou'î 
le rap|>eler. Je demande l'ordre du jour. — Aux. 
▼oilueVcrle-t-en d'nne^rt'î— J.o eenv«l',»*iJcrie- 
t-on de l'autre ! — Puyrnvmx. Je St-man^le la 
parole* fi quelqu'un veut combattre l'ordre du 
iour. lYiffiiaB^r De qoel >*««>* ^ ^ ^'^^ 

citoyen qu'on dit portrf fur une lif^e tri'inijic's 
de qui foutient n'y être pas. ( Murmures.) Ni 
4ee pMfiteeis I ni le-t quatiTicAtions , ni le dc'par* 
tement ne Ce cellemblent. CommeiU le.prtfvcatt 
pouvoit-tl obé'ir à la loi du 19 fruftîdor. pais- 
qu'il ne croyoh pas qu'elle lui fût applicable ? 
Craignez qu'une -foule d'^sjseUeM ctteyena ne 
fe voient uu jour tr«i«é< a (Udiafattd t fbua 
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fW^Mte 4*ttii« {Bfcrfption fur an* Uti* «f#hit> 

^rtf.>; , quand cette inreription n*«ura c't^ faite 
que par la mauvaiPe foi & l'ignorance. (Nou* 
veaux murmures.^ 

Puirsvaux» J*»ppule !a proportion du renvoi. 
Il n'y a pas encor* vingt-quatre ftMrvf que j'ai vil 
face à face un «finigrë qui en . eniit'miaire coiuiui- 
f«U le* pbaiaugax rebelle» contre la cboventioti 
Bttiehele. 'N^iva-voiu pe» va Teut-inlaie** «i» 
pont de 1.1 révolution, aux portes de votre pa- 
lais, un cbeC de chonans poignarder, eu milieu 
4a people indigné» un «Meaftar del«p*trle, 
vn brave grenadier 't contempler l*iinage de la 
yatrie menacée, & prononcez l'urJre du jour. 
•^L'ordre de jeoreft erréttf. — ('L'exécution qui 
wit 4*4 difftfr^r» ik eu liea daMTepris-Bldi 
4ii a.) 

BtrUn du îo Juin, 
Le Roi a «dreflë de VÏirtovie !• ij au pr^- 
fident de ht ville de Berlli»» tin refcript par 
lequel S. M. U-i E":iit favoir qu*ayant eu con- 
noiflânce des préparatifs de féte» que fai- 
foient îe manîn"* èt 1t boori^olfft de' cett» 
»ille pour le jour de fon inaugaration, Elle 
defiroit que l'on ftipprîtnât ces témoignages 
dlfpendîeox d*an attachemenr dont elle n'a» 
voit aucun doute , &c qu'elle verroit avec pla» 
de pUiûr qu'oit cetébric Ton avènement au 
tr6ne par des aétes de bienfatfance.Encoi^ 
féqnence de ce refcript, on a rufpendo toos 
les projet» de féte», & il a été ouvert une 
l^fcription en faveur des pauvres , par 1? 
magièrat de Berlin. Cependant l'académie 
det arts • crtr devoir préoarer une iltunina- 
tion & un arc de triompne poor le jour de 
rinanguration ; d'habités artiftea ont étéem> 

fttoyés pendant ptoffeora Jours 1 inventer & 
aire exécuter des ornemens propres à lui 
doBDCt le plue grand éclat ; éc déjib la 
dMrpcBit 4ê Tare d« trionfb* avolfi étiS 



ebevee fur I» plaee do /JMA». |f ^ te HéS^ 

t^ui eft venu hier à Berlin , avant apperçu cet 
préparatifs, en a témoigné quelque furprift* 
6c ce matiikU efterrivduB «Mdre dr ddnolir 
le tout. 

MûmifMm die to jniUet, 

Le cit. Français de N'-utchateSa ; à||«oe?l^ 
Sela à Mayeoce, patfa i»,or dass n»s environ*. 

s'nsfiln «Mf«Mt Imires an feh a» Rbm : 
des perranaes de fii fklte Hareac tai iiiHaiii se 

temps. • " 

Oi. contiftne d âtre p«lta|€ fUr I» ^mMmi U 
ravoir les conférences de Sclz ont été rompues, 

va fealemenr terminées. Des lettres parties lièréé 
de Railadt aiTurent qae dsas teos les eas ssf 
tfvtfnemcnt n'inflnera point fut- les négôcialions 
da congrès. En effet le» objets qoi font encore 
en difcuiBon , font de E peu d'Importsnes ye«f 
la France r sa cooiparaifea de ceux qu'elle a ob- 
ssaaa,, qv*|| n*«f|'pas vraifemblable qu'elles puif. 
f«nt devenir un Tajet de rupture. On.fâit anOT 
qae les coafdreiMoa de Sels aveieftt^'ppur objet 
de» feint» farticidien eatf» rAatrtdie & la 
France. Enfin ce qui donne lieu de croire que 
les cenfdrences ont éttf tetsiiiufe», & o«a rsask 
fasf» s*eft qaediele s jaiUet lesioamoim d» 
Paris ont annoncé I» retour du cit. François de 
Neufcirâteau , comme devant avoir lien fous g 
sa xo jours ; en ajoutant qee erMfesafaUnr «ft 
ëVfignd miniltre de l'intérisér. 

Le grand parc d*artllUMrlvque les franfsis avaient 
dans le pays de Juliera » va Itre tranf^erttf à 
Nenwied. Le premier coavei eft p«rti 1* %^ jains 
8 «ses chevaîiut j tftefent employés. 

Les troupes prufTenncs dans tes princîpautéb 
d'Anrpach & Bayreuih , occupent depuis le 5 de 
ce oMie ne cam^ pvl» de Farth r le prince r*. 
gnant de ITohealohe Ingtlfîngt T , eft arrivé de 
Sile&e pour paffer la revue de ce serps. i O ru 



C«ft 1» tereM da» poffee d'EapÎM à Heidelberg, qoi eft chargd de Texpéditio» * 
de la nsette des Deax-Ponte MS Mtrw BsTMlS . d* f oAd » ■OlA ^l'au abo»» 
arf» foi la recourent dkedaatAl» 
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GAZËTTE DES DEUX POiNTS. 

Du Vendredi 13 Jufllet 179S (N^ov 



Milan dir 30 juin. 

traorAntlrt du Roi de Sardiif^ne, qui ett 
charge de régler avec le ^ene'raf Evane, de 
concert avec le cbevaUer Horghfefi , mtfiiâre 
du roi pr«»U république Ctfaipine , 1«» «rtf- 
ciea de détail d'une convention qui a e'te' fi- 
h Tnrin U a6sa toir, entre ie miniftère 
piMoatois & rwnlMifi'eAeDr fiwiçoif. C^e 
convention porte: que le roi accordera une 
ftinniftie {çene'rale à tous le» infnrjçe.s ; que 1» 
France me ttra &» à la guerre qiri raMfte en- 
tres. M. & ta republique lÎKurienne : & qne 
wnrtDçoie occuperont J» citadelle de Turin, 
avec un certain nombre de troopea. — Chi a 
••Çtt k Gène* le 27, des dêpécbea d^ Farîa, 
portnt ^aefet hotlilità dévoient «effercen- 
Cfe le» Piemoi',tc)i^, 

il âoic trot* que eett* gnerr* fioitr c«r 
M JF «icttAft 4e part €é «Tantré on acberiw- 
JMM Incroyable. Ap'^s l.i prifc de Loano, 
Ifa Ifgurier.» attaaaèrenC le fort de Baieftri- 
no , ver» ta frontfer* de la provînerde Ore, 
& forcèrent la parnifon compoft'e Je loo 
hommes à capituler. Cet evèntment eut lieu 
le tr. Eivm^me teros les ligiirrens comnten» 
cêrent l'attaque contre Oneille ; & déjà cerrc 
place e'toit cernée , lorf.^u'un corps de 4000 
piemontoia accourant k fon fecours ^força le 
paflage de Nava, & fe porta rapidement f.ir 
Flëve ér Calizzano; ce qui obligea les ligu- 
riens à renoncer à l'attaque d'OneiHe pour 
marcher contre eux. Le 26* Je» volontaire» 
liguriem ^e CanzsaBOr, & de Monte- Digo , 
foutenus par qnelques troupes , reprirent 

f>Iu fleurs poûes fur les piémontoia , dont 
'aile gauche fut forent «• II» raplièr lllott« 
dino, pea diftantde Garefio. — On (ebattoit 
encore avec plus de vigaenr encore far lu 
froatlèi^ do cCti de Serravaile } & le» lijro» 
ikBt » tf rèf M«ir prie c«tu Ibmrtfl*» r<> 



tolent avsiTcA le long 41» hf fM»r* 4*0rbe. 

dans le deHem d'atfsquer Alexandrie, lorf. 
qu'ils ont reçu 1 ordre de fe retirer far leur« 
froatiéres, 

il paroit que dans le traite' de paix qui fera 
caticln, les lijîuriens conferveront Loano ^ 
dont les habitans ont déjà envoyé' dés depu- 
te» âG^oes noor damander leur reunion 
dm !• roi de SarAiîgne obtiendra une io- 
d«aattv Auis le<i environs de Novl, 



J'aris Ou rjHWet. 
Le «eaftoft» tl«iHrde"fclre publier & affi. 
cher de nouveau un article de la loi du « 
brumaire aw^j qui promet ane gratification 
*t loo;fr«n«» ft ^«icoiMqae difnoncera , faiû- 
r»ou fera arrêter un emif^re'. 

Le confeil des coo a pris hier une re'folu- 
tion potir aototiler le direftoire 1 f.h-e pen- 
éaot un mois de» vifites domiciliaires pour 
ddcouvrir lesagens desanglois. les emiffréa 
rentres, le» prftre» d^portët 6a Injetal la 
déportation, Im chouans qnl ont repris lea 
an>et . fte Bllt » etë prifî fur 1. motion 2 
Lecointre-Pu.ravanx qui a demawdd qne 
1 on adreffM au direâoire un mefTatre nour 
qnjl dddarlt. «ancetenante. fi les^moîens 
ordinaires etoienf fuinfans pour prévenir les 
nouveaux malheurs dont la re'pnbliqoe eft 

"TT'*.* dêpartemens du 

midi & de l oueft. La r^ponfe du direâoire 
a ete telle que le c(,nfeil a pris noe rèfolo. 
tiOD conforme k la motion de Puîreranx Un 
autre meffaire avoit en m^rae tems prévenu 
le confeil dts anciens de ne n»» f* f^nar«p 
& d-atiendre 1. relolution éUTZl 

Ï>nl«s mai» Im anciens avoîent d^jîk \tvé la 
eance, qnaiid la rëfolution leur a été en. 
voyt^e. On ne doute pas qa*ilt ne la fan., 
tionnenf, & dej* 1 on annonce qoe plofieurs 
individus qui fa MckoÎMMdan» J>aris , tffravdk 
fÊi MttniHHiftlIt ÉMilm» MU prit fSt^ 
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& qoe plofiears d'entr'eux <ntt été arrSt^ «ent ces bratts, qnl n'ont d'autre objetqoe 
ftox ban*!^*:' — ^^i^ paroi t avûtbde* àà UÀvuraeer cff ^av«t intenms d'Irlan» 
«er9» M. con/Teil des 500 i adopter Jkt«^î|jZ?aé. méftMb 4llliiifl|p#frfa 



maflore extraordinaire, qui au refte eft auto 
ritét par l'article 359 de la conftitutton» c'eft 
oa propos affirme par Lecuintre-l'uiravaux, 
& crrtifîe pjr le geneVal Clïabert, ct-de«^ant 
k Marfeille. Le ciief de la 7e. 
demi brigade , aftueilement à Marfeille, a 
prévenu le conlell de révition qoe con- 
damnoit à la peine de mort «a dlèat qa'il 
- protège , & oui eft le chef des ajTafjinsdH tni- 
il fe reaoïroicaax honoéceà gens, & fe- 
ipit Doe InibrrtéBon fiUutatre fonr détruirt 
ces cannibales. „ — (Noas donnerons les dé- 
yiUa de la féaoce du conieil des $00 ) 

4/Adk qae le RhmbU'an» vieM d*ftre pro< 
hibé par le direnoire. II parolt: aa moins 
certain que le gouvernement a delapproave 
t* nouvelle donnée par c-e journal, que les 
anglois «voient fait des propofr.ioas de paix. 
Oo ea jugera par cet article du Rédadtur 
le.demecit oflicieUemear. ** Le moment 
oîi le perfide cabinet de St. James , abandon- 
né de lesallie's, refïé feul dans l'arène, al- 
loit lutter corps à corps contre le vainqueur 
de r£arope , étojjt wcojpiç» i riafurreftion 
. qaenriinaeopprinieeiiMditoït depalfiong- 

tems. L'armée françoife d' Anj^letcrre men«- 

{;oiC d'une delceoce toutes les eûtes angloi- 
& legouvertiéaent brttMittiqae mllSmé. 
faifoit replier fes forces de totites parts en 
y no cercle de défenfe qui pût ie garantir. Cet- 
' tédiverfioD puifiaote oecupoit exdttfivement 
tous les moyens des minières ; elle pouvoit 
feule encourager les Irlandois à tenter l'ef- 
fort de s*aÂ«oehir. Sans elle, quel fuccès 
leur feulcoumpe pouvoic-il en effet leur pro- 
mettre ? luttant contre les nombreux fatel- 
lltes de leur prétendu ma'tre . qu'a iroient 
ils pu faire, fi oe n'efteetarder plus ou moins 
lear défaite , & fe cr^r U dore tlteroatÎTe 
de pe'rir les armes à la main ou de rentrer 
fous le joug? Le perÂde cabîoet de St. Ja- 
nief a voolo lear aire entrevoir eelte trlfte 

{terfpeflive. La divcrfîon des François ctoit 
enr feule elpc-rancei A% voulu ia leur ûter, 
te fottdaio toutes nof feuilles bélévolet oat 
• répandu le bruit fanx que de nouvelles nigO' 
dations dt paix étaient entamées entre le go»- 
vtrnemtnt anglais & la république franfoife, 
Noos foiinic* fobddsA deatotic foiaeUt*. 



fecours k la furear de leurs ennemis. 

L'Ami des Loix aanooce«avec l'air «la mtft^re. 
que la fecoiid* ftstiea de Benapeite > fera riale 
de Candie; & il fait entendre que nous obtien> 
drons cette isie du Graind-Scisueur , en recon< 
noirûace de ce que notre armtfc-tiii canqaerra 
''*^P**» <ï«»t Bey* ont , comme on faft, 
Acoed depats Ions- temps l'autorité de \n Porte. 
— O'eatrte JeurataZ dirent que Bunuparte , en 
paffaat à Candie 1 y preadra d'immenfes richef- 
f«« qtw , roirant tax . le Grand-mattre de Maitbc 
y a fait palfer. 

Depais qu'on fait qa« Baeapar*» dtak^eeeart 
à Maltb* ie 14 jnin , & qa'ba !■! « exp(fdl# d* ' 
N.ipifs un avifo pour le prévenir que l'efcadra 
aucioife aux «rdrcs da l'amiral Nelfon s'etoii 
dirigé fiir Nbdtke, «s ennance dans prcrque 
teus nos {ournaux , que Boaap irte % pris la 
ution de lailTer Ton conv«î dans Is port da 
le Velette. Al de IVrrtr le ser«»llidar C>99«te) 
arec fon efcadre peur aller prrffcnter le cornb it 
à t'aïuiral anglois. " Il j a lieu de pri^rumcr , dit 
le Publicité, qu'il le fera avec toutes les cliao* 

ces tes plus fav«rables. D'aberd il «ara la Tupé» 
rleritd de BMnbre; car eeire les s^ 'ralfeais ' 

de ligne qu'il a emmeiu's de Toulon . il a armd 
ca Aiite k Meltbt an vaiâeaa vénitien i deux aa> 
trea «eiffeaex «lAiitleiM Tont joint avec le eo«* 

voi de Cl»ltÉ»Veccli : n ; il pris aulTî tin bati- 
roeat nuiltala d« canons : enfin il s n-psrtl 
fur fli lotie «tt frand «ombre d'eeeellens me* 

telots, turcs & maltois , & il fem ferrlr fon ar- 
tillerie par des compagnies d'i'liie des héros de 
l'firmve d'Italie. D'ailleurs, quelle qoe (bU 
r«ie du combat, Its An^loix doivent au moitié 
Ml fertir hors d't^tat de tenir la mer , & par 
conséquent de noum empî^cher de continuer iie- 
tre expédition. La deruieie lettre de Bon»» 
parte, porte, dit*on , ces mots : ,,Je fais <j«e 
l'amiral N>!fon eA à notpe pourfuite, je »aîs 
mettre notre cenvoi ea aùretd» aller à fa reo- 
coatre , Pattaquer le bectre. „ 

K^gnault C fie Saint-Jean-d'Angely ) , ci-d<rvant 
membre d« l'aûenbltfe coaftitnante» embarqutf 
evee Banaperte* ceaiate fon -ami, a M «hargtf 
par lui d'exercer ^ Miltc le<: funttion^ do co;w- 
roiffaire civil. Le général Vaubois raftera avec 
le camaMaJemeat ailliaifet eln) wlUe hem- 
de lamiIbB. 
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Ujoe lettre •<i* ra(Hvi(i*nt>s<^n^ral Liniârqne, 

ciUbn f tfatfral Kofefuco f »*9B ivolt dit mort , 

rient d'y arriver de Philadelphie. L* lo «lef- 
fidor , dit-iU a éti uo b«««i jaur f oar teas le« 
«oûs d« U Ubwtd fat fl» trovtrolrat dans cett* 
commune ; oous avons ea 4e platiîr d« recevoir 
yarni nous le braiy général KosciHsco ^nl « ar- 
rivaxt 4at Etact-Ual» d'Antfriqae TettC 1« Mm' 
tapfoti d'ao néfociant de riitladelphte v a ici 
rejprii fen vrai nqm. Les adininiftratcurt mani» 
dpaux Si le commilTaîre du dire&oire ont été 
ftu-derant de lui; on 1«( a rendu tous les hon- 
neurs militaires, & placé à droite du préfideat 
de l'adminiftration , il a nfRfké l la Cite d« 
gricaltare. Ai» naownt fi ^«ndiAiit «à l«s Ubou- 
rta», mHét avec vos bnvts fotdats* fctiaDgent 
leers faulx &■ leurs pioches contre leurs armes , 
Tes yeax fe foat (eny^Us >d« lames., di il a dit _ 
â 'oia teflb. : ,• Ce ferait comme cela -ea . Pe- ' 
|«|ne».fi le fort ne nous ?ist traliis. J'ai eu une 
i«afaa c^averration avec lui, de j« recoeilUe 
•vidémment Mat ce qsi r«rtal| de cette iM^che 
qui ofa, att milieu des bayouaettes rufTes, pro> 
«iatner ia liberté' de fou pays, il eft faux qu'il 
^àt frémi* 1 Paul 1er de ne jamais fervir centre 
lui ; il c^''* r«if neuftment le préfent qu'il le 
ferça d'accepter en fortant de fon cachot, & ar- 
wiwé kFêxit» U veut le !■} «envoyer en lui ^cri» 
▼ant qa'il ae peat y aveir aaci|a rappqrt entrf 
Kosciaseo de Poppreffeur d« la Pologne. U a rd- 
fufé de voir Waliugthun. qui lui a écrit plu> 
fiears lettres d'iavitatioa; il u'a vit Adains que, 
dans nae-eencoatre qaecelal«ci àvoit préparée, 
mais il » confLimment vécu avec Jeflerfon , ce 
digne américain qui a'a pas oubltd que les An* 
glois fareat lee tyrana de fan pajw* 8c que les 

François en furent les liheratPiir^ : il n 1 j i-ménic 
defliiié fon portrait qu'il fc inopofc <ie fane 
graver 1 Paris. Je lui al lu ce qui eft rapporté 
dans la vie de Catherine , publiée par Callera , 
de i'infurreftion de Pologne i il l'a trouvé exaft. 
mais il <*eft récrié eontre l'aOertioa de rantear»> 
que les payrans poleneis a'dteieat pa« fikcef« 
dignes de la liberté. Plat au cieU m'*a«t>n dl«»' 
qae teaa les Polouois fe fulfent b.>tt<is comme 
ces pauvres geoa qui » armés de leurs (eules 
faulx . Te précipitoient Aa mlliea des riment 
ennemis ! — J'ai vu que cette IcÛture dçvenoit p(> 
nibie ponc lai ; ie l'ai ioterrempue. U eft à-peu> 
près gOérl da'ibaaambreafM bleffaxet; qaand it 
temk* lat'HAtM daa ràffci » U «voit la 



cnifTe pérore d'une b^le , la tite eiitr*otiverte 
par un coup de fabi e , cinq & fut coups de bn}yS-* 
nette daat le corps ; fon bras droit ftui poq^velt • 
r-ri^r. ^'t'.\ fcrv t pour fe tirer un coup de'" 
pilloiet; henrcafement le feu ne prk pas à Pa* ' 
merce. Frappé de taits les dangers aaxqoels II'' 
«voit e'chappé, je le regardois attentivement; dfc 
«u tous les principes de Lavatter font faax* ' 
eâ cet bemnie fera aa joar an des ciai{ direct * 

teurs â<? ]:\ rt-'p.ililiqiîp .Snrii:.ire Son extérienf' 
eil doux & prévenant, fou caractère gai & arinà» 
blf , Si celui qui , fans le connoitre, verroit crt* 
liomme fî bon 6i fi inu li^flf, fcroit loin de deri-' 
ner que c'eft ce Kosciusco qai a couvert la Po»* 
logne de. fit flaire dt ramfM Tanlrers A» fril 
f^mi», ■ . ' ■ : '"'Vi 

■ Lmint ân nç juin. ' • • 

On dit qiT^ les troupes a iicloi Tes qui doivent 
partir de Lisbonne* font deftinées» non po^r' 
llrlande* mais peur les Iiideforientales , le* 

qu'il doit en outre s'embirij uer rn A\ijçleterre » 
6 rc'ginicns , qui on^ la in£me defiiuation. 
Des lettres r-eçiies par le dernier paquelioe de 

Lisbonne, porie-ït que des marin'; de Mar- 
feille, font dcp.4is pUiCcurs mois dans le Le- 
vant, occupes à examiner les cbtes d'Egypte, 
& que des négociaus juifs ont reçn du conful 
françei.<! la commlffion de rurfembler une grande 
quantité de provifiens dans mn^'rtiiiu (TAle* 
kandrie, de DamietteSc deRofielte. — On afonte 
que dans le cours de 'f'ét* dernfw ane fréiç;»te 
fr.iiii/jirL' {inriic i1<> l'islc deFrnncc-, a parcotrrft 
la mer rouge pour y prendre des informations 
fur la travlgatlea de cette mer q«e*l*eii hft ^a 
périUcufe. — Une de nos gazette»; e^.t^e dnns 
de grands dcftails fur le projet attribué au géné« 
ral Bonaparte'/ défaire la eenqQlee de TEgypla» 
& d'a!U>ii fiifaite faire celle des QrandjeS'Indes.' •* 
( V. notre u*^. i 83. ) 

Le paquebot hpriiuB Aioîfibe , parti de LlTbofM 
ne, a été pris le 9 par on corfairr fran(|njs de 
canons-, 8: avoit à bord, entr autrc.i psIFa- 
gcrs,38 offiiiers de l»gkrnifoH de Gibraltar.^ 
La gaaette de la cour a publié une dépêche' da 
lord St. Vincent-, du 30 mai, des parages de Ca^ 
dix, qui annonce 1.-) prif» d'un bricqel^agaaLavèt 
det dépêches dç la Havane. 

t>a a des êépdcbes da gdn^rat Lake datées de 

Wexford du 25 juin; e!le-> difent que depuis la 
prife de cette vîilo , c-nvirutis font tranquille». 
Mais des lettr«rs particulières, reçues aajoai^ 
d'bai d'Irlande, aiTureai ^ae tes réiseli'et 'de ce 
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#K du BohM un grand nombre d'ien»' 
tr'eux t Te font portés dans le comtd de Kilken- 
dt qu'ils y occupent une polition près de 
Q$9tMti» ^51 milles deDublin. On cr.iiitt qu'ils 
M forment delà quelque nouvelle tntrcprift. 
— .MathevKeafhe , un prêtre catholique de Wex* 
ford , & linq autres ihcfs . faiti prifunniers , 
#Di <té pendus. On excfcute journellemeDt à 
Wexferd • de» cebellea pris les armes S tar mainv 

On lit dans lejou-rnal de Dnblîi <fu 33 ta;in , 
iitt'nn boulanger de Rathcooie avoit empoiXonnd 
lepelB qn*n avoit ea ordre de faire peur aap'ar- 
li de {eiicibles EcofToK t en quartier d.-ins cette 
ville. Apiioe cn eurent-ils mangâ quMIsrcfTen* 
tirent tons lea fympt&raes du poifon. Lo chirur- 
gien leur fauva la vie. par des remèdes protnpts. 
l^e boulanger (ut arrêté, & forcé de manger de 
painv maia les Toldats irrités ne donnèrent 
ya* le tenu* an poiFon de faire foa effet • ils la 
fnfilWrent dèi qui) ont avead" fbn' crlne. 
Raftadt du 10 juiUet. 

M. le comte de Cobcnsel eft parti d'ici cette 
■ait* après avoir aliAd t an fonper'très nom- 
breux, cher. M. le comte de Metternich^ 

Les miniilraa Crançoia ont produit hier i la 
ckancellerie direftoriale; deS' plein» pevvoira de* 

»égotier, conclure & figner un traité de paix 
avec l'Empire. Les pouvoirs qu'ils «voient pro- 
dnlt» jnfi|tt*lcl ne perteieat qae la faculté dené^ 
gocler. On remarque que c'efl ii|>rès la- dû- 
ttue des conférences de Selz, que ces pleins- 
f«»vairs ont étd prodaita; & quo'C'elt après la. 
•oavelle de la prife de Blalte- qu'ont pris fin 
les confd^tncet de Sels. 

Les minières françois ont raçw hier au foirla 
Mte de la ddpotation dn 6» On croit qu'ils y 
rd^ndront anjMrd'bnl en deaaaijr. 

SuUt àu 0 û a4 m h à^madm A f Smfkt , 

(An lien des 1» an ladenidree lignée qn( fb 

trouveat dans le N^. d'avanthier, & quine font 
que la fub^ance d'un paragraphe important, il fa u t 
Ure ce qui hit^t „Le genvernementfrançois a 
rt'fUpnient dt'ji trouvé un remplacement fulfi- 
faot pour les revenus des péages du Rhin; & 
quoique la pals ne fit pas encore conclue, il 
l'a déji mis ea vif neor . en rdculant teat rd- 
ccmmeot Tes barrières jurqu'an Rhtn * & onpor^ 
tant les douanes 1 un tarif, qui taxe beaacoup 
fias fort qu'auparavant les marcbandifes qui par- 
lât de In ffiva draila dn Rhin Air la riva t*** 
ikm\ é*mm màÊf didV il tsanyia dt ItMa taM 



les objetr dr prmièire- nAielltd de hr 'flv» 
cbe, tils qae-frains, bétail, bois; ii défend 
féxportotlonr db différen»- autres articles , on il 
les foumet k des droits db ferrie ceaOdd'faUcs t 
il apriaaudl des mnfures panr aotraenter pro- 
vifbiremenr les dVoItt fbr le* marchand ife$ dt 
tranffr jarn jV. ce qu'il fuit conclu un arraogt* 
ment à ce fujet aves fes voifios. Sur la rivt 
dHttrdIa Rkta ,. ivcentraire . H uVété fait juf. 
qu'll-prélen» aucaaes* contreitirpolitroas ; les 
droits font refttfs tels qu'ils «xiftoienti de fices 
droits , ainfl qne la g«uviern«wont{i>anVels fe d«. 
mande, dévoient être encore fupprimés dan» lé' 
traité de paix, les fouverains de l'Allemagne qui 
les poflldent , n'auroient'atfaa» remplacement, 
& H en réfulteroit l'inconvénient fîlcheux , que 
r^iretien du> lit du Rhin feroit négligé, ce qai 
féroit nécefTairement fouffrir Ixnavlgptioa; ou- 
tre que la République Batave devrolt aulli fup. 
primer fes péages, fi nne fupprefHon. générale 

des péages du Rhin devait avoir lien. Si l'ou 

ajoute> ces confidérations» celle que pour fixer 
dTane* manière précHb toofee les relations de 
commertf, Se étMir fîe& prfiicij.es gt'ri^raHx fur 
ces relations , ti eil abrolumeut nécelTaire d'mrolr 
MM cennotflbttce pasfiilte dés rapports locaux do 
tant de pays & d'examiner mûrement les o'jjets 
multipliés qui doivent influer direAement ; fi' 
Fon confidfre en outreRinoavetlediMAlen , In.* 
calsuUblr dans fes fuites , que le- cotnmerte dos- 
pays d'Allemagne- fitués d'ans les environs du 
Rhin 8i même de ceux qui en font éloignas , re- 
cevroie par ia foppreiCon^ des péages d,j Rhin - 
o» eft a1lnrdd*e«tenlrr9pprobatiott des mmifl 
très plénipotentiaires frafiçois , en renouvelant 
la propofition de laiiTer fubfiHec les péa|'r.s j^p. 
qo*| la. eencfallo» d^nw tratef de ce«werce & d« 
nSvif;stroii . âe manière que tmitce qui comer- 
ne ces droits re&t m fiûtu qH9i & qu'auffitèt 
après la canetnlon de là pater dot négociations 
foient entamées pour no traité de comtiier.e & 
de navigation , en faifant intervenir tous les 
états Intéreiïé». Il s'eafand* de- fol.m#rtie que , 
dans ce traité, l'on pourra s'acc^ h r fur des 
principes généraux & fur des points qui concer. 
nent l'intérêt g<<^ntfral ; & que rien ti* s'y opp„. 
fera i ce qne la République franç'»i^. nuiffecon- 
dure avec des états particuliers dev conventigns 
commi rciales qui ne foienf point contraire» «>i 
vœu général, ni préjudiciMbles A d'aatrta n»»to« 
daraa9ir«.,»(IjjUM>MM.; * 
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GAZETTE DES DEUX-POOTJJ. 



Do SwKtfi 14 JuiBer 1798. (N» 199.^ 



Wadrid du arpûn:^ 
Le prfnet d« Hi Pnfx eft^ depuA Qjaerqmrs 

jours à Madrid. JamaLs dans les tern'? de {a 

Slu$ haate favear , on ne vie autant de mon* 
e t*efnprefler k tuf bfre I» coar: w qitfïait 
un contrnfte remarqnnblc avec rîTolement 
dans lequel \l vivoiC à Aranjuez. D'après im 
ordVe partfcsiler ^ fir eoor, îr reçoit t'et 
honneurs de capitame-f^cnerar, c*e({-à-dîre , 
let mènes qu\>n rend" an roi & à la famiHe 
royal» « & il iouit du' droit d*aroir à fa voi- 
ture , en vHle & aux protnettad« , Te m^tae 
nombre de chevaux que LL. MM. Tour lec 
fifpies dte poiflaoce & de grmdèor qui l'en* 
vironnent encore, & que \% cour prend foin 
de lui confèrver, n'annoncent pas une dîf- 

Érace entrère. Son Excellence, auiTicât qna 
m démiers Ediits burfaox furent annonces , 
eôrfvît an nhiUfre Saavedr», qaHl abandon* 
' noit pour Ta part tous Tes appointetneos tant 

* que oartroit la pre'fénte guerre , oe fe reTer- 
veat noliftieineilt qm ceux dé capftaine ge'- 
neVaPif la p^'nfion de fa tVmme. Cette ceflion 

• îraaa moins à- 509,000 reau». valant TsStOOO 
"Ihittc». En outre , Il db<me fa -vniOelh; qui' 
' «llcrnndiTr.Me. On ne ff roirpas (ftonne'qu'ir 

ITt encore beaucoup d'autres lacrtUces H les 
' bvCbiiKi de l'Etat deveaoiefit pkm urgen8.(I2.) 
Nafies dm 5X ptin. 
On apprend de ik Si<ite qoe l'efcadre fran- 
' faffe parai- Auw tes parât*» de oette- isie , 4H 
les premiers }burs de juin , qucHe )eta l'ancre A 
tft vue de ftlarrala, & prit q.ueli^es rafraiclnfl'e- 
BiMW f Girfeati > ea attendant UM dlvlfioB da 
Miivc! qui ^toit Tertre en arrière : dti que ccfle*' 
ci fut arrive», elle fit voile poor Malthe. A la 
' ftenniere' apparitroar dir l'êrcadrc r 1* tfiwtnwt 
de Sicile envoya on officier pour offrir aux 
conmand'ans françois t«at ce dont ils pourroieAt 
avoir befoin : cer officier rcncodfra eu mer , un 

«id«-4«'Caa^ d» t^iÊ^ Banafarte^' ^d|oi«' 



txnoyé 3l terra p««r hii renouveller raduranw 
des réntimens de bonne intell)i;«nce & d'amitM 
lieureu Cernent CXfftans entre la république frao* 
{«ire & S. M. le Roi des OeiucSicilef . U renier- 
cta i'odicier napolitain de (9% offres obligeantes ; 
& celui-ci fe lulta de retourner i terre» & de 
rallurer petui des liabitaos qui avoieni redoute 
des hottilit^s dé la part d'as François. Les rap- 
ports rei,us de Sicile , portent à ago voiles en- 
viron la tetaliti^ de la flotte, y coatprlK quin*» 
vaifleavx da ttpie , dont a H trois. ponts ; i o f^^- 
gates, & nombre d'autres petits b^aimens de 
guerre. On tfvaiue i 30 mUie liommos i«s trou* 
- pes de dl'banpiement.- . 

l.-ef< l're an-l. jfe. qui parut Tp i6, dans l« 
nier de .\aplt's, le montra le 17 an matio , â 1« 
vue de Naples : ella ^éit farte de t4.vaîrreaax 
do Ligne. d"oiu 4.1 trois poiït.'! ; de huit frégates 
& qu^itrc ïuitt-r-s a riuc'i en bombardes , avec deak 
briguntius. Un ofifcier anglois defteodit à tant 
& s'aiMHicha avec le m\<tÇu-f de fa nation. IMtl 
qu'il fut rctaur4ic ii b«rd, l^efcadre qui s'etoit 
arrêttTe .^HoiqMHeBSps à la potaCa de Pofllippo , 
eonliDua fa roiue, avec un rent favorablp vers 
l'l»ia'dk Martin» . où'etie a pu arriver le 19 ou I» »« 
Paris du rfnilféL 

Depuis ^algues ja«rs, on a dc'hit^ datn ph,- 
fiei»r»dk nos jauMaux que le roi <(e Sardaien, 
avoit abdiqutf ùt couronne enue les audns i|a 
Direavire -ftanfois. Cette affertion nVa pas 
exaft»; il* parolV réurcmeut que ce monarque a 
ffrnis .ivtc confiance an Directoire la d^cifion 
de fe$ dilWrejid» atec les deux r«?pubiiques cis- 
alpine & rigurianne ; &: qjie le directoire » rrf. 
piMidu 4 cette confiance par une médiation aflU 
cace.en jf mctunt feulementpour condition, que 
le Roi proclamerok anaiflie générale dans 
re5 Ktnfs. & que fa France mettroit garnifon 
dan-i la citadello de Turin, que l'an fait ^tre 
Puu éfs pUis beaux ouvragae d« Vauban r V 
KO. dHîer art. de HUan. i ' ^ ' 
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Confeiî des ^oo. — Sêanct du y juiltft. 
Po«s, 4* Verdun» rappelle %u« UifjÀ plafteun 
f^lt êhmt mteora ftr font plaints i* ëc qae » 
tandis que gloire de nos armées inandottl'u» 
Bivertt nul monumenta'attelloUen France quels 
AinBl les htati faits ée nos Inviaciblet amtfes.' 
Un ufage confiant chez tous les peuples aéccde 
perpétuer • par dei monumeas publics* le feu» 
▼•Dlf des ^po^nes glorlenlles daM lawr fcUbalf*. . 
La citoyen Poyet a conçu un plan à ce ftijet. Il 
prepafc d'eleyer à Tes frais • fur la partie du 
FoBl'Neof >& Aeit la ftatue ié Henri IV, «lie 
colonne colofTale qui Tembleroit fortir des eaux , 
éc s'éleveroit de 255 pieds. Sa bafe feroit de 
^aaranto trois ptada de diamètre : vingt>quatre 
étsges fo trouverolent datit fa hiuteur ; le clia- 
puc^n feroit furmont^ de lUtucs colloflales : ou 
poutroit y établir un obfervatoire foit pour 
raftronoinie, Toit pour des expériences fur la 
péfanteur de l'air , c>£c. Dans ie pourtour de la 
bar«> feroiant des colonnes qnl rappelleroiaat 
les principaux exploits de chacune de nes ar>' 
mëes. Cet artifte demaude pour prix de ce mo- 
nunent, i". la gloire d'avoir concouru 1 per- 
pétuer te fouvenir des «iploits de nus armées } 
»0, La conceflion dtt tertvin pendant trente 
aas} enlin , la faculté de prelevel: un tîroit d'en- 
trda pendant ce temps fur les citoyens qui vou- 
dront en Tifiter les contoars Aiwéa. La cefiinilf- 

fion chargée d'exaniiuor ce piiijft , a tru qu'il 
ëtoit du devoir du corps législatif d'adopter fur 
te dramp nn projet A Aiverable ponr la gleire 
de nos armées , fi bien afTorfi avec l'inre'rât du 
tre'for public, & (t propre i encourager les arts. 
En cenfëqnenee ' elle prepofe , par i'ergane da 
Ton rapporteur , d'accorder au citoym P 'vef . 
pendant trente ans, le terrein qu'il demande, 
/l la charge par'ttfl , é'f ér\ttr le monument pro- 
poC', fous la rurveiHance du direftoire. — l*e 
, pr^fideut confulte le confeil, prononce l'urgen- 
ce . net le projet aoit reix. 8t déclare fuMI eft 
adopté. 

PInftears membres réclament l'ajournement. 
~Ua membre. le demanda qu'il foit dit dans 
le projet à quelle époque ceniMencera la ceflîoa 
da terrein pendant trente ans. —.Berlier sppnie' 
lacemnUfflen. — Portiez demande rajournemcnt ^ 
a4 heures après l'impreffion. — Artfna. Je viens 
demander le rapport d*une r^olatlôn prlfe Ads 
anlle difcnfllon. Sans doute il eft dans tous nos 
coeurs de conTacrer par des monumens publics , 
la floif* da nê9 «tmtn\ k aeot dtvons.zpplàtt* 



dir au zèle (!u rnpportenr qtil nous a prdCStatlf 
une occafton de repiplîr nos vœux. Maia » tt'a> 
▼ex vous' pas 'ft exaiAlner s*lt convlenf de char- 
ger un particulier d'ériger un monument il la 
gloire de nos armées i Jo penfe que ce devoir 
appartient exeladrement k la «atlon. L*artiie 
qui vous offre fes fervïces demande i être auto* 
ni'iS à prélever un droit d'entrée pour ceux qnl . 
• yB Bd a e nt a»i».ee «sottumeat. Si cette- cendiilon 
e'toit admife , on verroit un vainqueur d'Arcole, 
n'a>ant d'autres richeCTes que fes bleilures. ne 
ponvoir vifiter lea eblennes qui atteflerelent fes 
exploits. Aifîfi ce monument national, ne feroit 
fondé que iur des fpéculations individuelles 
.qa'il n'ed peut«ltre pas de la gloire de la grande 

nation de favorlfer sinfi. -— Le conTcil rapporte 
Ja reTolution précédemment pril'e & en ajourna 

la d-fcumon jnfiitt'apréa l'imprelliatt du projet 
.& du rapport. * 

t 

Hafiadt du ri jmStt. 

Les alltrmes qu'on avoit oonçaaa d'aprèc 
lea prenfert -broita qai aVeoient r^pandaa 

au fujft des conférences de Seis! , ron mcii- 
cencà Ce calcner : on fait aujourd'hui uue maU 
^ré qaclaaes direnfflona affez vives fur pla. 
fieurs points encore en litige, les deux né- 
gociateurs fe font fepares avec tons les té- 
tooignagea extérieurs de là bonne intelligen- 
ce : on fait que leur départ e'toit dëjfi fixe » 
avant leur dernière entrevue ; & l'on apprend 
tojnurd'hui que M. le comte de Cobenzel a 
railaré Quelques perfonnes qui hi ont té- 
moigne' leurs allarmes, en leur difant li plu- 
lleurs reprifes, qu'on devoit être tranquille* 
4]oe fon départ n'e'toit le preTage d'aucun 
événement fâcheux , mais que fes négociatîona 
étant terroîne'ei, il retournoità Vienne où 
d'antrea affairea Tappelloient. On eft donc 
anjottrd*hai perfntdd qne 8*il refte encore 
Quelque point en litige entre la France & 
r Autriche , il fera terminé à l'amiable » & 
mie daat tout lee cas lea négociattone d« 
Kaftadt , n'en auront que plus d'aftivite'. 
D'aillears on aflare que la légation PruC* 
fienne tdéelaréqne, dana le cat ob noerop- 
turc auroit lieu entre l'Autriche & la France* 
le roi de Pruffe demanderoit an gouverne» 
nentfranç. U reconnoifTanc^e'laiieatrtiltë 
de l'Empire, en (lipalant que les armées belll* 
gérantea s'abftiendroient de^aflér fur fon 
terHtoirt $ 4e q«e S. M . Pr. rtgtf 4troift com* 
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me une dr'claratîon de ga«rr« le refua d*AO* 
céder à ces propofitions. 

fm à» Conclufum de la Députativn Mi ^ 
l'Empire du 6 jmiUt, 
«Si, du r«fte, U di^patatlea de1*Empire, 
daM fn dernière note , a cru devoir remettre juT- 
qu'à la coftclafion d'un traité ido navigatioa & 
f» commerce I«t propoficleosfiltafl maÀi.jetdeUi 
libre nituigmon fur U Riin , -du cèemîn 'de haUngt 
& de fmrmim^bt rtasgti elle « cependant té- 
m^tgmé ett mime teat qu'elle «cealtatelt prd!a- 
Itblcment k cet objet, fous de certaines modiit- 
eatioM égaitment avantagtufex aux deux parties. 
Elle «e bit dene «ncùne dificnUd .de dMarer 
dès ce moment qae cet article feroit inféré dans 
le futar traité de. paix comme conreati , m»yeu<- 
mant la rtfferve 4«*eo ftlpelant peur le h^tf^tt 
l'on ajoiiterort ces mots : fuivant lit nfce(ftté la 
ptjfftMUi't & que pour la libre navigation en corn- 
■mn » Ten tftablireli le prlecipe . que l« navifa^ 

tion fur le Rhin donne un droit ^fal aux deux 
nations i <|u'eiUuite, pour atiurer la libre navi- 
fatioB fWr te RMb jnDls'A fen^iaboucbure , par 
aa' arrangement çn commun avec la République 
betave* les droits d'e'tape Si ceux de tribu des 
tetaliendet'reat être Tupprimés. 

"Pour ce qttiregar<^ LtpenteommerciaLdoot 
«1 eft fait îtératireaietittaeBtlon dans la dernière 
«0te de la légation françoife , de pareils établir- 
femens font toujours accompj^és d'une ces* 
ventien qui ne peut guère* ^a^ceerder arecie 
pfoivt d'établir des limMes cvti^ricurcs flri^es & 
preaevctfe»; c'eft pourquoi a toujours fn- 
primé le plue qu'il a été pefflbie, des ponts fi* 
xes fit permanens entre deux etafs. Comme les 
Miniftrcs franfoisi dans leur dqroièra note* ont 
déeVaré que l*#t«bllflèaieiie d*aB- pont prés Ho- 
mngue n'auroit lieu que du cnnfentcir.cnt libre 
ft, avec le concours des fowverains des deux rives. 
qiteiMn -f«Miv*ll eevflfqaemiiient prArelr que 
l'Empereur & l'Empire confentiroient volontiers 
an- tel arrangement entre les fo)ive»ins > c'eft-^ 
\<^f entre les Etats -alleoundeveUt^ftJeed^. 
partemens françois; mais qu'au contraire ia dé- 
patatiee juge que des p^ats de pierre fur le 
Rhia ee fent nullement ndMhires, puisqu'il 
s'ee troore déjà afl'ez dans cette partie; l'on eft 
feodd A eljpérer que les mini Ares plénipotentiai- 
res frMiqelt a'inilAerent point ultérleure«eBC 
for cet objet. — La dépntation de l'Empire a vu 
en emtre par la dernière aotede.Ialégatieo frau» 
çeiHto* 4M le fevfftrmiMBi firMfe|g «'««^^dle^ 



miné i alTarer à l'ordr*? éqoeftre immp'diat la 
jenlffance de Tes biens i poffe.Hons fur U ri»é 
gauclie du Rhiii , mais qu'il a en même tenta ee. 
■Compagné ce «onfeatement de quelques reflric- 
-tlens Importantes. On obferyera , quanti ce* 
rertrifti<Jii<. , que ceux de ces biens qui précité^ 
ment dans le moment aftuel fentpofT^de's pamn 
•«tat de fl*Empire ayant reli 1 la diète . n'en 
Sont pas moins dos pi oprie^tcfs de l'ordre equeftre; 
des titres & .la qualité de membre de l'Empiré 
(dn prepriftalre, .«'en éhangeant naffemcnt l>f- 
fence; il feroit donc iiijufte défaire une diftinc 
,tion entre les ^offelTions de l'ordre .équeftre à 
«aufb de leurs frepriétaires. Ceforolt anfll a^fr 

d'une niauit>re contraire aux id^es gcn(fr.ilemeivt 
reçues fur Jes droits de propriété, que de voe- 
lolr enttaver-la JeeUfance de ees peffelRons. «u 
n'accorder aucun dédommagement pour les ié- 
gradations. L'on croit eu conféquence pouvojr 
attendre de U juftice dtt ffonvertiement français, 
que lapoffeffion & lajouin'ance des biens de l'or- 
dre équeftre ne feront point otées X leurs pro- 
priétaires , foit abfens foit réfidans dans lesnt 
terres , jufqu'è la conclufion de la paix; que le 
féqueftra mis fur ces biens , fera levé ; qu'il fe- 
ra accordé un dédommagement convenable peor 
les pertes fonflertes, particulièrement pour les 
droits utiles & pour la plupart chèrement 
acquis, tels que les dixmes ; qu'il le Ibn fait 
aucune diftinajon relativement aux propriétaires 
A 4al d*antrcs polTefllons donnent la qualité d'é- 
tat ayant voix il la diète; & que ces derniers 
pourront, comme les antres, continuer de pof- 
fVder teedits biens Toit comme rente t felt en les 
affermant , fans que pour cela ils fêlent aflîl jet* 
^tis à de nouvelles taxes ou impèts. „ 
- *« Les nMnlftres françois ont enfln déclarddans 
leur dernière note . que le; dt^pendances fur la rive 
gauche d'établilTemens ecdéfiaftiquesiitués fur la 
rtye droite devaient reifcêrl la République , & ijne 
les dépendances fur la rive droite d'établilTemens ' 
, eccléfisaïques fitués fur la rive gauche refteroient 
à l'Empire. Ce qae l'en appelle dépendgnees Ifc 
établiffements ecdélîaftiqaes e(l fufceptible de 
différentes interprétations. ^ En conféquence* 
pour pouvoir' opérer fùrement datts H Axatien 
des principes qui doivent être e'tablis à ce fajet» 
il fera néceiïaire d'expliquer ce qne l'on entend 
par le mot dtabllfcmcns eceléfiaftiques t comment 
Ton en agira pour ceux compris fous Is dénpmi- 
natlen defcecerjwra, & nommément pour les biens 
des «niverfittfs i des bbpittVK» des matfbM det 
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«•aves & orplielîi», des commntv«s & autres eor« 
poratious laiiqucs \ Ce que l'on euteiitl propre- 
ment par le mat dépentiai:cci? fi c'eft feulement 
une propcit'tc' tnobiliiairc , ou aulTi une proprit te' 
iniinubiliaire '? Quelles (lit'pontions l'on prendra 
relativement aux capitaux'^ Si la partie ù la- 
quelle d« pareilles dépendances tombent, les re- 
cevra abrolumant francs Si elle ne l'upportera 
d'autres charges que celles dont ils font greVt^s, 
• u fi elle devra en fiipperter d'autres r & truel- 
les feront CCS nouvelles charf^es i Enfin , à qui 
«es dépendances de corporations fur la rivedroi- 
te > feront-elles cenccdées sur la rive gauche. 
Comme il pouiroit étce arrête' des déterminations 
juQes & précifes fur toutes ces difficultés, l'on 
ne doute pas qu'où ne tombe auflî bientôt d'ac- 
cord à en fujct-. — Après avoir ainfi répondu d'une 
manière circonAanciée i. la dernitre note de la 
légation françoife , on doit prier derechef les mi- 
ni(lr«s plénipotentiaires françois de faire une ré- 
ponfe précife Sl complette fur toutes les autres 
propoiittwns , points, déclaratioivs & conditions 
préalables contenus d'ans les notes de la ifcpi- 
tation , des 3 8c 1 1 mars & du 3$ mai , auxquels 
il n'a point encore été répondu &: fur lesquels il 
eft abfoUimtnt nécen':tirc d'avoir des éclaircitTe- 
nicns.- On croit pouvoir d'autant piits s'iatien- 
dre que cette réponfe fera fatisfaifante , que par- 
lai ces roiniilres trouveront occafloo de réaTifer 
ks feucimens de mo^lération dont Te gouverne- 
nent fr.m^ois a donné à dî/rér«ntt?s fuis l'efpoir 
M l'Empire, & particulièrement d'ans la dernière 
mxtte du 4 meiTidor (aa juin). 

Copenhague du j juiHet. * ' ' 

Une nouvelle efcadre Ruffe de 14 vaiifeaiix (f*- 
guerre» eft arrivée hier devant Dragoe. On 
croit qu'elle entrera dans ia merdu Kord. — Celle 
^ui s'y e(l rendue il y a g jours , coniïfte en 10 
T^iiïeaux dte g-uerre, & qnelquer frégates. Stni» 
Tant les gazettes de Londres, elle doit renfor- 
•er l'encadre angloife du lerd Duncan. 

Une frégate daaoife a envoyé à Chriftianfand" 
«D cnrfaire françois, qui avoir pillé l'équipage 
é'ua bâtiment danois. 

Augsboura du ro ÎHÎtfef. 

Des marchanda ilty riens , irrivtfk < Seiil- 
Bn le as juin» y ont apporr^ lii nouvelle 
i'une fccoode victoire remportée paf Pafle- 
wand CXglon fur l'arroée de Huffein - Pacb*. 
Après avoir mis en deroote les troupe» de 
deux différens Pacha» , il a poorfuivi . dit-oir, 
les fuyards alTezloin, & « fait qd ^utiacou' 



ffde'raBfe , Hrxt d^ans te camp que dan* le» vil- 
les & vilUjres qu'il a oc-unés; ctrfuife il eft 
rentre à Widdin avec fon'b'.itin, Oi ajoute 
qu'il s'eft empare fnr le Danube de 15 faî- 
teaux de fartuï defiineV potrr l'armée otto- 
n'ane.—Cette nouvelle n'eft pent-<5tre qir'une 
re'pétitton de cHle que nous avons d^jà re- 
çue par Vienne ( v. nO. 196 . ) ; mai» on peut 
la regarder au moins comme une confirma- 
tion des a^•antage» rcmportf's par PaflTewand- 
Oglou i & l'on iretit en conclure que HufTein- 
Pacha parviendra diflfri ilemenr à foumettrece 
Paclra rebelle, for tout s'il fart la mémefaute 
qu'Alo -Pacha, en pre'tendant attaquer lafor. 
tere/Te de W iddin pur la- rrve droite dn Da- 
nube, fans l'avoir .Ttip«rarantbloqnee de l'au- 
tre rive, & s'être par confequent rendu maî- 
tre de la Valachie. C'efV atnfi que les fran, 
çois perdirent inutilement rf»n» l'hyper de 
r794 à 1795, un monde infmi dans leurs li- 
gnes devant Mayenee , qui avoit tontes fes 
communications Hbre» par le fort de Caiïcl. 
Heydttberg du 13 juilltt. 
Atix Sourrripmtrt àe la gnztne Dtu:t-Pûtuss 
On nom apprend de Stranbouri; que l'adini- 
niftration dc'partementale , fiufant droit à u«e 
réiiuifition- du cit. Ghriftiani , comniilTaire dn 
direftoire exécutif, a' prohibé dans le départe- 
ment du Bas-Rhtn, la Gazttn de Dto» Pturt , 
i®. Plurceqa'elle s'étoit rendue depuis quelque» 
temps l'écho des déchmafions & des calomai«s 
des oSgfwqtin/aifftt. 2O. Parcequ'elirpamlt fo«s 
He nom d'une ville /r/wij-ci/f , & qu'elle aûtdg de 

ne pa» employer Ir calendrier répnblicain 11 

c'eft- aucun- de ires left«urs- qui ne fent* 
le peu de fondHneot de ces inculpationa. lO. 
Si m>tr» feuille a été l'écho des calotAnies déit 
oftgarqnes fiujjjis , «Ile a été aaffi l'écha des.ré- 
tra(larîons & des réparations qai ont étrf faites. 
3O. On faip que la Gaune Dtm-Pêmt s'iml 
prime fous ce ritre depui» environ cinq' ans r 
Air la rive droite du R<hin ; il nous reml>le d'^U 
leurs que Dttut Ponts ne petit , -m^ine fui vant tv» 
Ibis franco ifes.^tre regardée cemmeviUeyiw*('0y^ 
que rorn]iie la rikmm A^la Répvbliqu* ea at*r» 
été faite iy proclam e . 

Néanmoink pour prévenir déTortnat» tout méè^ 
entendu, nous annonçons A nos aboilnés , que 
h» GiHene ée Tktx Pomi , parohr» déjormoi» 
fijus le titre d* Jvurnal pôlitupte de l'Ettrepe , 
eh attendant qnr les circonftances nous permet' 
Ua* dt liH 4«nBc» titre pUu dittipaif. 



